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SERIE COMPLETE

St Hyacinthe. 7 Septembre 1904

Club Jacques = Cartier
I.o Club J icqnes Cartier 43 et 45 

ru»* St Vincent Montréal situé au 
centre des nffures de la ville, reçoit 
tous les jours un grand nombre de 
do conservateurs du Domiuion du 
Canada, qui y viennent pour serrer 
la main de nos chefs.

Nous invitons cordialement ceux 
de nos amis qui n’ont pas encore vi­
sité le club, de le fa;r«» à leur pro 
chain voyage à Montréal.

Ayant un local spacieux fourni 
des meilleurs chambres que l’on 
puisse trouver en ville ; la table ex­
celle sous tout rapport.

Le tout au prix ordinaire. Amis 
de la campagne venez serrer la main 
de nos ch* fs.

Le Secràtaiue 
Club Jacques Cartier,

45 rue St Vincent, Montréal.

Désintéressement Généreux
Do tous les journaux qui, animés 

du meilleur patriotisme, ont voulu 
contribuer à l'avancement de la 
question agricole dans la provînt, 
un seul, L'Union lo St Ilyicintho, a 
refusé de reconnaître l’a propos d’é­
riger c-tte école, dont la nécessité 
est admise môme par ce confrère, 
dans notre région.

L'Union a pris sur ce terrain une 
si étrange allure, qu’elle a fini par 
se taire, devant les raisons indiscu 
tables que la presse et les ho aimes 
compétents présentaient.

Nous avons l’espoir que notre con­
frère de la localité cessera sa p dite 
campagne d’obstruction sinon dans 
l’intérêt public, du moins dans son 
propre intérêt, puisque L'Union ad­
met ce principe que l’intérêt général 
doit ôtte saciifié devaut le désir des 
particuliers.

Nous avons ici le témoignage pré­
cieux de deux journaux, d’autant 
plus que leur intelligente manièie 
d’apprécier la question d’un collège 
d’agriculture s’accroît d’un boiu té­
moignage de désintéressement.

L'Union, qui inclinait pour que 
l’iion. A. Turgeou établisse l’école 
projetée dans la région do Québec 
sera vivement intéressée et peut être 
surprise d’entendre un journal de 
la région de Québ-c, Le Quotidion, 
s’exprimer ainsi, **t refléter l’opi 
nion de son district, puisque depuis 
le 23 août époque où il p»»b iaio un 
article en faveur do notre t lié so per 
sonne n’est venu contrecarrer son 
avis.

Le Courrier venait d’écrire :
** Dans la liste do ceux qui vien­

nent clrtqno année se former à l’art 
si lucratif de fabricants de produits 
laitiers nous relevons des noms d'é­
tudiants venus des comtés les plus 
i ecu lés de la province.

“ Sont-co les seuls qui, dans ces 
régions lointaines,aient assez de cou­
rage au cœur pour envisager les dé­
penses d’un voyage à travers la pro 
vince pour apprendre les élémeirs 
d’une profession qu’ils pratiqueront 
avec profit et agrément toute leur 
vie t’’

Et Le Quotidien de Lévis ajoutait, 
avec un esprit de désintéressement 
digne d’éloges :

il C’est pour cette raison et pin- 
ni» urs antres que Le Courrier ex 
prime l’opinion que nos gouverne­
ments ne sauraient, faire des fonds 
publics un placement plus uvantu 
geux qn’en agrandissant, en amélio­
rant l’Ecole do Laiterie déjù fondée, 
sur laquelle l’atteution de toute la 
province est déjà attirée et qui est 
sise à uu eudrot éminçaient accès*i 
ble à tous ceux qui désireraient vc 
nir y faire de sérieuses études.

“ Question de docker à part, nous 
verrions avec joie le gouvernement de 
la province donner patriotiquement 
dans la suggestion du confrère de »S/ 
Jlyacintlie et réaliser Vidée maîtresse.”

La voilà bien formulée l’opinion 
do ceux qui,daus l’esprit de Z’Union, 
déviaient avoir la préféreuco sur no 
tre district !

C’est que, là-ba*, on comprend 
dans l’établissement d’une œuvre im­
putante comme l’est celle qui nous 
occupe, que l’esprit de parti et les 
mesquines prétentions à cette vilai­
ne politique que L'Union appelle la 
distribution du patronage, doivent 
s’effacer quand il s’agit do fonder 
une institution de laquelle l’avenir 
de notre province canadienne fran­
çaise dépendu, un jour.
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Nos Institutions,—Notre Langue,—Nos Lois.
Uu autre témoignage non moins 

précieux tombant de la plume d’un 
écrivain très autorisé, Jmin d »s Dia­
bles, apporte entière approbation à 
notre manière de voir.

Après avoir donné dans Le Triflu• 
vien une encourageante appréciation 
du projet, le distingué vétéran de la 
presse canadienne conclut ainsi :

mi Jo me réjouirais donc, si je 
voyais se fonder le collège d’agricul­
ture que recommande Le Courrier. 
Quant à la ville qui aurait l’honneur 
de posséder cet établissement modè­
le, pourquoi tic serait ce pa» St-LIyi- 
cinlhe qui possède déjà uu» Ecole de 
Laiterie dont on dit le plus graud 
bien T

“ M»*s concitoyens mo reproche­
ront peut être de ne pas re omman­
der Trois-Rivières... J’ai si peu d’in­
fluence qu'il serait déplacé de pren­
dre mes humbles remarques au sé­
rieux. Puis, après St-Hyacintlie qui 
a commence, Trois-Rivières pourrait 
toujours avoir son tour.

“ Voilà !... j’ai jeté une toute pe 
tit© graine que le vent emportera. 
Puisse-t-elle tomber sur un peu de 
terre fertile et, fécondée par nue 
goutte d’eau, c mr.ribticr pour sa fai­
ble paît à la ré lisatiou d’un beau 
projet patriotique.

“ Développer, perf-ctionner l’a 
griculture, c’est, travailler à la grau 
«leur du pays et au bien être de la 
po inflation.”

“ Jean des Erables.”

S’il ne s’agissait que de réclamer 
one part de l’argent destiné aux fai­
seurs politiques, les journalistes sé­
rieux ne s’occuperaient nullement 
du projet.

Mais, Ils voient plus loin ; ils 
voient le bien public.

C’est pourquoi, comprenant qu’il 
importe souverainement d’établir 
cette institution dans les meilleurs 
conditions possibles an point do vue 
«les avantages du site, do l’économie, 
•les facilifc's pour l’étu le, ils recon­
naissent que l’institution provinciale 
doit être placée à St-Hyacintlio.

Nous rappellerons encore une fois 
le» conclusions d’une enquête qui a 
été conduite avec le plus grand soin, 
lorsqu’il s’est agi de choisir le meil­
leur endroit ponr ’’école de Laiterie.

C’est St Hyacinthe qui fut alors 
rocounu comme réalisant le plus d’a­
vantages pour l’intérét de toute la 
province.Si la question de patronage 
fut intervenue, on sait que notre 
comté, dévoué qu’il est nu parti libé­
ral, n’eut pas eu les honneurs de 
cette fondation sous un régime eon- 
servateu r.

C’est encore le même esprit qni 
anime nos confrères do Lévis et des 
Trois Rivières.

Arrière la question de patronage ! 
L’intérêt public avant tout !... Tel 
est, le résumé do lours appréciations.

Cette conduite leur fait honneur.
C’est ainsi que devrait être traitée 

touto question politique.
Tous les hommes soucieux de l’a­

vancement do l’agriculture se réjoui­
ront avec nous des précieux encoura­
gements qni sont accordés an projet.

Tous les Jours
Tous les jours, les mérites du BAUM 10 

1UIIJMAL sont proclamés par ceux «pii 
en font usage. (Jeux qui remploient se 
guérissent promptement et radicalement. 
Le H A11M E U il U M A L est le remède 
qui convient à tous ceux qui toussent.

BIBLIOGRAPHIE
LK NATURALISTE CANADIEN 

Soinm.dro de la livraison du mois «l’Août :
(«PH Raies et leurs œufs ; Quelques aperçus sur 

la géologie «lu Saguenny, (r.-ll. Duiuais,; 1/abté 
•'rovmn lier (V. A. H.) ; L“ Radium ; Les Her­
biers ut les insectes ; Remole contre la piqûre «les 
abiillcs «*t c usi« s ; Publications reçues* ; Sup­
plément.—Traité «I** /«h» ogu* (suite).

fs Xtiluralislt'. CmuulUn parait mie fois par 
mois, par livrabon «b; IG ou 20 |»ngcs ni ÏR>. l’rix 
<1«- l'abonnement : $1.00 par aimée.

S’a-lre.-serh M. l'abbé Il (tard, h l'Arche v&shu 
«le Quebec.

—Glacières : Trois glacières dos 
mieux aménagées vendues à sacrifice 
chez Lefebvre & Laiuvièrk. j.n.o.

ETUDES
Publiées pur les l’P- «le lu Ctimpagniu (In Jésus
PARAISSANT LB B ET 20 DE CHAQUE

MOIS
Fommairc du Numéro «lu 20 août 1901 :
L—I«c& Catholi«iu«*i français.—Leurs droits, 

leurs devoirs, |Kir Henri Bcrchoi*.
U -.LnT-tr».—Souvenir* (l'uu voyage en Italie 

(1903), i*ar ixmis IVrroy. .
I IL—Une frontière «‘it péril, car Auguste Butin. 
|V —Prieur «b* la Marne «*t l'anéantissement «le 

la grand* prime vendéenne, car Pierre Bliard. t
V. —Une iiouvfllle'édition «les * Propos do table” 

de Luther, pur Paul Bernard.
VI. —Bulletin d’ôoouomie sociale, p«r( h. Ail- 

ziiH-Tuniine.
VII —Revue «les livres.
VIII. —Note* hihliognphiqaes.
IX. —Evénement s de la qmuzaino.

SIROP O’ANIS eAÜVIH-^,;» ^
•enteric, dentition douloumisc. etc.—Procura

LA VACHE CANADIENN
Résultats d'expériences faites îi la Ferme Expérimentale à 

Ottawa par J. II. Grisdale, agronome à la Ferme Expéri­
mentale d’Ottawa.

D' puis vingt uns, les 6h venrs du 
pays s’occupent de plus en plus do 
la race bovine canadienne. Et ce 
n’est que juste. Sa rusticité, sa vi­
gueur, sou excellente aptitude à 
«lotincr nue abondance de lait place 
la vache canadienne au premier 
rang, uu point de vue de l’excellence 
pour l’industrie laitière.

Pendant plusieurs années les éle­
veurs se sont appliqués à dévelop­
per les qualités laitières do cette ex­
cellente race. Depuis quelques an­
nées, cependant ils scmbluQt avoir 
quelque peu négligé ces louables ef 
forts pour se préoccuper plus spé 
ciakiiD-ut do l’apparence de l’ani­
mal. Avoir uue vache qui plait è 
l’œil par ses qualités physiques, 
voilà leur but. Aussi en arrive-t-on 
à produire des animaux plus propres 
à la boucherie qu’à la production du 
lait. C'est chose regrettable. C’est 
un mal sérieux qu’il faut enrayer le 
plus têt possible avant qu’il ait fait 
trop de désastre. Afin d’étre en état 
de faire une propaguido efficace, 
étudions pendant quelques Distants 
les caractères distinctifs d’une bouue 
vache canadienne.

Forte, vigoureuse, poitrine bien 
développée donnant aux poumons et 
au cœur toute liberté d’action ; esto 
mac large, capable de digérer une 
grande quantité d’aliments ; bran­
ches bien écartées, signe d’une 
grande fécondité ; telles sont quel 
qu^s unes des marques d’une bouue 
vache ca «adienue.

Eu apparence, elle a la forme d’un 
coin. Vue de face, le haut des épau­
les forme le sommet d’un triangle 
ayant sa base à la poitrine ; vne de 
côté, la tête forme le sommet du 
triangle ayaut sa base au pis ; vue 
de derrière, c’est le dos qui peut être 
considéré comme le sommet d’uu 
triangle s’ouvrant tie l’avant à l’ar­
rière et qui aurait sa base aux han 
elles.

La secrétion du lait chez la vache 
laitière demande une graude force 
uerveuso. Ou trouve ordinairement 
cette qualité chez un animal à l’arl. 
vif et sortaut de tête, aux vertèbres 
écartées les unes dos autres. Ces 
animaux dout les os sont serrés et 
reliés par do larges et forts liga­
ments, dout les côtes et les vertèbres 
sont peu distancés les unes des 
autres manquent généralement de 
force nerveuse.

La force de la bouche est aussi de 
quelque importance. Uue graude 
bouche est uue indication que l’ani­
mal peut consommer une grande 
quantité de nourriture.

Le front, qui est le bureau central 
«les nerfs, indique, lorsqu’il est 
large, que l’animal est doué d'une, 
grande force nerveuse. Lo cou «loit 
être mince et peu charnu. Une 
grande quantité do chair à cet en­
droit indique une prédisposition à 
l’engraissement et c’est une chose à 
éviter chez une vache laitière.

La forme du pis est aussi digue 
d’une attention touto particulière.

1902

Assez volumineux et s’allongeant 
autant que possible sous lo ventre 
et entre les cuisses, il ne doit pas 
être ballant. Les trayons seront as­
sez gros et longs et bien distancés, 
les quatre divisions du pis uniforme 
et peu proéminentes.

La sécrétiou du lait est u«i phéno­
mène assez compliqué. Le sang 
poussé dans les artères pénètre dans 
les glandes du pis auxquelles il 
abaudoune une partie de sa subs­
tance qni servira à l’élaboration du 
lait. Appauvri, dévalisé au pas 
sage, il retourne par les veines jus 
«iu’au cœur pour y être puiifié et 
f«ire une nouvelle provision d’élé­
ments qui rétuh iront sa composition 
normale. C«*s veines qui servent au 
retour du sang vers le cœur sont vi­
sibles sous le ventre de la vache 
IM us elles sont grosses, longues et 
tort ueuses, plus elles peu veut, la s 
ser circuler du «ang et, par consé­
quent, plus grande sera la quantité 
«le lait élaboré dans un espace de 
temps donné. Au bout de e«*s veines 
so trouvent des trous ou fontaines, 
celles ci doivent être aussi nombreu­
ses que possible. Toutes les varies 
en ont au moins deux, un ceituiu 
nombre eu ont trois, quelques unes 
en ont qua re, bien peu en ont cinq, 
et il arrive rarement qu'une vache 
en ait six.

Certaines personnes attachent 
beaucoup d’importance à l’écusson. 
A mon avis, ut*tte marque n’indique 
pas grand chose.

Une bonne vache laitière doit 
avoir la peau miu**e et mo le. Il u«* 
faut pas oublier, c»*peudaut, que la 
période du lactation a un certain ef 
lot : une vache que l’on trait depuis 
longtemps déjà n’a jamais, ou ass«*z 
rarement, la peau aussi tiue qu’une 
vache récemment vèlée.

On exig»* que la vue h «y canadienne 
soit de couleur noire avec une raie 
brune on touge foncée sur le dos, 
mais 8aiis aucune tache blanche, «lu 
crois, cependant, que l’on ne devrait 
pas attach or trop d’importance à cos 
considéiatious qui u'alT-ctenten rien 
les qualités laitières de la vache ca- 
uadienoe. Je suis du même avis 
pour la position dos cornes et leur 
couleur.

Maintenant, voyons Ior résultats 
obtenus avec la vache canadienne 
comparativement à ceux obtenus 
avec les vaches d’autres races, a la 
ferme expérimentale, nous avons uu 
troupeau de vaches canadiennes, uu 
troupeau peu nombreux, il est vrai, 
mais dont la qualité supplée à la 
quantité. Nous tenons scrupuleuse­
ment compte des aliments consom­
més par chaque vache, le rendement 
en lait, la qualité de ce lait et lu 
montant «le beurre produit. Les ré­
sultats obtenus durant les années 
1902 et. 1903, apparaissent au tableau 
suivant. L’on remarquera que les 
chiffres dounés dans chaque cas re­
présentent la moyenne piur une 
vache.
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Ayrshire.......... 7490 3 8 334 74.18 37.92 51 11.03 3G.2G
Shortho u....... 7210 4.2 353 77.41 44.91 02 12.70 32.50
Guernsey........ 0130 5. 359 7G.87 30.58 65 11. ,37.28
Canadienne..... 3S55 4 5 308 G7.04 28 8G 49 9.4 38.18
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Ay rshire......... 7993 3.9 3G8 85.00 40.18 50 11. 44.82
Shorthorn....... 0053 4.2 342 08.84 .31.80 G 7 12. .31.04
Guernsey........ 5855 4.9 .301 76 64 37.53 64 il. 42.45
Canadienne..... 0440 4 G 347 78.54 33.43 51 9.G 45.12

L’on voit doue que les profits reti­
rés de notre troupeau de v-.ichos ca 
nad ion nos en 1902 et en 1903, out. été

plus considérables que ceux retirés 
do nos troupeaux d'autres races.

TRAVAIL ET ItELKM
Lettre do Mgr rArflievêi|iie de Montréal 

aux Uidïitra
Archevêque de Moutréal, lo 15 août 

1904.
Mes amis,

“ Venez à moi, vous toas qui tra­
vaillez ut portez des fardeaux etjo 
vous soulagerai.”

Cette parole de Jésus Christ, son 
Maître, l’Eglise vous l’adresse, avec 
toute la tendresse de son cœur.

Vous avez confiance daus la sages­
se de ses directions, daus la pru­
dence de ses couseils et la justice 
de ses décisions. Vous vous frites 
gloire d’être pour elle des fils sou­
mis, respectueux et dévoués.

C’est elle qui a béni votre bor 
ceau ; pins tard, \ous lui avez de­
mandé de bénir votro foy«*r ; c’est

encore elle qui bénira votre tombe.
Vous avez vos devoirs comme tra­

vailleurs ; elle vous les a rappelés 
dans des circonstances solennelles 
par la voix auguste de ses pontifes ; 
et cl lo vous 1rs redit quand vos vé­
ritables intérêts le demandent.

Mais vous avez aussi vos droits ; 
qui les a définis et proclamés avec 
plus de netteté et de sincérité que 
la Papauté î

L’Eglise ne veut pas que l’on 
abuse de vos forces, du vos aptitudes 
et de vos talents. Elle condamne le 
labeur trop dur, trop prolongé qui 
vous serait) imposé au détriment de 
votre santé. Elle commande que 
Pou vous respecte et que l’on vous 
traite comme y a droit l’être intel­
ligent et libre ; que votre salaire 
soit équitable, proportionné à votre 
ouvrage et, autant qu’il se peut, aux 
légitimes besoins de vos familles.

Je pourrais dire quo l’Eglise veille 
sur vous avec une sollicitude do
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Range Pandora
Un fourneou ù ventilation qui vcntiüc.

Il n’y a qu’un st*ul moyen pratiqtu* «l«* vi»ntil«*r 1«% fourneau «1 uu 
poêle, «'l ce moyen a été adopté i»n " l'.iiulor.i.' L «•*'* I** I'**<*»* «l«n«- 
toujours en bon état »l«* fonctionnement, *-t non pat* tuuipU ment lu point
sur lrqu«.*l on puisse discourir.

L’air frais est tiré du dehors dam» le fourneau par l«-s ventouses 
intérieures, tandis que les odeurs et l«-s vapeurs «les iilinu-nts sous 
vuison sont jhiusso«*s au dehors par les petita» ventouses, tixe«-sau tuyau 
du poêle, dans la cheminée.

Les poudings, les gâteaux, l«* pain, etc., cuits .1 «ns lo fourneau •» » 
“ Pandora” sont toujours légers, fiais et complètement exempts «les
odeurs étrangères. t „

Demandez A votre fournisseur «L- vous montrer un ” l\ind«*ra, ou 
demandez notre catalogue avant d'acheter un autre poêle.

London, Toronto. Montreal, Wlnnlprq, Vancouver, St-.lcnn, N.'.L

«sa

S. BOURGEOIS & CIE, ! 
RAYMOND & FRERE, |

mure.
C’est bien votro mère, en dl-t. 

S’il * U eHt (pii vous dlHciit qu'elle nu 
vous aime pas, que mus prédilections 
sont, pour les riches et. |«*h puissants 
de la terre, ils vous trompent.

Il est vrai qu’elle tient, à l’ordre j 
qu’elle réprime les soulèvements in­
justifiables qui entraînent toujours 
après eux tant de malheur ; elle 
il’approuve les exagérations nu lie 
pari. Grande amie de la paix, elle 
souhait** quo les difli mités survenues 
entre h* capital et le travail se rè­
glent chaque fois qu’il e«t possible, 
à l’ami b e et par la conciliation.

Apr autrement, nourrir (lessen- 
timonia contraires ne serait ce pas 
manquer à sa divine mission dans lu 
monde î

Elle déplore la guerre, les discor­
des, la h line, les rancunes parmi les 
boniiii -H. E le voudrait lus empê­
cher, les prévenir à tout prx : et 
vers ce but ternit fit tous s«*s efforts.

Ouvriers, aimez donc l’Eglise ut 
pénétr» z vous de son esprit de jus­
tice, «le charité, de magnanimité.

Dans quelques jouis le premier 
lundi de septembre, vous allez avoir 
votre fête du travail. Demandez û 
l’ég ise de la bénir, et. à Dieu «le ré 
paudre sur elle les plus précieuses 
de ses giftc«s.

Que le Christ soit convié à cette 
fête, comme chaque jour vous le cou 
vicz à votre travail dans la nrièro 
du matin. •

Il a été et il est toujours hou pour 
vous : profitez do cette occasion fi 
voiuble pour lui chanter la recou 
naissance de votie cœur.

Vous avez besoin du lui, vous le 
suviz bien ; unissez vous pour le 
conjurer de protéger vos f*y is et 
d’y faire régner la vertu avec le bo; • 
hour et la paix ; de vous garder 
votre santé et vos foi ces ; d’éloigner 
de vous et de ceux que vous aimez 
l«*s jours mauvais.

Comme vous son z puissants sur 
son cœur, ô mes amis, lorsquo las- 
sctiib és par m Hiers dans son tem 
pie, vous fer» z monter vers im lo cri 
du votre prière et de votre foi !

Tous, j’en suis sûr vous répondn z 
à la puissante invitation que jo vous 
fais et. que vos pasteurs vont vous 
tran-mctt.ro en mon nom.

Dimanche soir, 4 septembre, A 7A 
heures, je vous domaudo de vous 
rendre à Notre-Dame. Le vaste 
temple vous sera réservé. Quel spec­
tacle que celui de ses immenses n fs 
et de ses galeries remplies par la 
classe laborieuse du Moutréal !

Al« r*, jo (hs’re que vous chantiez 
ensemble le beau cantique que près 
que tous eounaiSHfiit : “ l*.n avant 
marchons.” Il y aura un sermon de 
circonstance, suivi d’un acte de con­
sécration au Stcré-Uœur ut du salut 
du «S in t Sacrement. Tout lo clergé 
est invité à assister à ce Un démous 
tration qui sera l’une des plus gran­
dioses que nous ayons « more eue à 
Montréa’.

Je n’ai pas b soin d’ajouter que jo 
serai av« c vous.

C’est, ainsi que vous donnerez à 
votre fête le caractère chrétien que 
tous, j’en suis sûr vous désir* z «ni 
donner et que vous attirerez sui­
vons mêmes et sur tous les vôtres, 
les célestes f«voiirs.

Doue, ouvriers, m«s amis, à Notre 
Dame, lu 4 septembre au soir. Que 
pcrsouue ne manque au rendez vous.

Paul, Arch de Montréal.

—Ustensiles do cuisine, coutelle­
rie, assortiment complet d’listen- 
siles eu aluminum, eu granit, fer­
blanterie, etc., chez Lkfkuvrk «& 
La rivière. j n.o.

Seuls Agents.

I«F riTIIOLlrl IMS LES TEMPS MOIIFIL- 
\i;S. Tomb pkbmibr, S s llrsistiincrs
(Ir Concordat% tes crcnrmcnfs, les
doctrines,) j,ar l’abbé ('. (JUIFlt, riiré 
iIp Saint Paterne. ;j Orléans, in Su éru. 
1.00. — P. Leîllie.llcüx, elitenr, 10. hlfl 
fossette. Pari* (6111e).

La première partie des im portan­
tes conférences de M. Gibier *ur “Lo 
Catholicisme dans les temps moder­
nes” vient continuer dignement, la 
série des ouvrages du mémo autour 
si li«'ureu («*u»«*iii comui Mieée.

la* Concordat, les U enements du 
XI \ • «iceh-, l»*s Doctrines : t.ullu e.st 
la matière de ce pr«*mier volume du 
“Catholicisme Lins les temps mo­
dernes’’ auquel l’auteur donne com­
me sous titre : “Ses Résistances”. 
Ce sont «lus cendres chaudes quo ro 
mue le conférencier, et il le sait : 
’’Deux périls sont à craindre, dit U. 
Je risque ou «le trop dire ou de nu 
pas «lire atssfz, et deux vertus me 
sont également nécessaires : la pru­
dence et le courage... Je veux faire 
ce qui est possible pour éviter «1rs 
témérités de langage ; maiseti mémo 
temps je serai courageux. J’abor­
derai franchement les nombreux ma­
lentendus qui existent entre l’Eglise 
**t c«* siècle ; les erreurs qui encom­
bre ufc en co moment tant d’intelli­
gences sur la vérité dos chose-< reli­
gieuses. Sans faiblesse je dirai co 
qui est bien, j«* ll«-trirai 00 qui est 
mal”. Ce programme, l’auteur l’a 
rempli admirablement • l’on a du 
plaisir à étudier avec lui dans un ex­
posé sobre cl méthodiiju** les vicissi­
tudes «lu Catholicisme dans les évé­
nements d n XIX* siècle. Avec Pii*
VII, c’est l'histoire religieuse d 11 rant 
le Premier Empire ; avec Léon XII, 
durant la Restauration j avec Pin
VIII, c’est la lutte contre le trên > 
et l’autel toile que la révèle la Révo­
lution du 1830. Lo nom d«' Grégoire 
XVI évoque un rt veil religieux et 
la longue lutte eu France pour la li­
bellé de l'enseignement. Pie IX, 
s’il est chassé de Rome par la Révo­
lution qui secoue la France eu ISIS 
éclaire et guide la période dos gran 
des manif slot ions doctrinales souf­
flai (1«* la spoliation et gémit d«*s per­
sécutions contre les catholiques <io 
«Suisse et «l’AIleinagie*. M. l’abbé 
Gibier sait mettre à la portée de tou* 
t«*8 les intelligences l«-s doctrines 
anti r<* igienses et anti socialo du 
XIX Siècle •*t. en faire saisir le coté 
défectueux. Même en ce qui con­
cerne lo lationalismu et le panthéis­
me allemands, les lecteurs les plus 
p évenus seront charmés do la net­
teté et de la précision do la langue 
do l'auteur. Os tableaux histori­
que** sont tracés de uuiu de maître 
et nous serions bien étonnés si en 
nouveau volume «le M. Gibier 11’ob­
tenait pas un succès plus grand en­
core quo ses aînés.

MESDAMES
fou* momàfc-nu sûroiaciit

509 Franc* par A11

sur t; prix «L* vn Toiletta*, ai voih voui.-z laite 
iu*ag«)«iu Journal 4c M«xt a

“ LA SAISON ”
II* Sfiil '«u Maint'(luiiuuit j»«r numéro «uiviron 

KM) Gravures inédites «!•-• Mo<i««*, «-te.
( Vat you* dm* «ju** le* ^ t'clinique*, Modo» 
et Travaux de Mains y &nnt traité»-* d’une laçou 
iimgi.Htralo.

Cet organe uc p ililit) aucun roman, c«« «pii per- 
uwt *1«- 1«* i.iin-M-r • ntnt toute* le» unit im.
Modestie e! 1 ranquiltité rclllètont «lo »«•»
IiiOUûle».

fraiii'A |*ar An ou 2.'» crut. !«• numéro at oc
un Supplément do Mod os, une Planclio 
de Patrons r»u uu Pmionumi en con­
curs. Nuiimro S|mmu«!ii gratuit, 30, ruu d» 
Lüli:, l’AEU.
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Aiujoixxm il Ion : t-rui", tarif j» mal.

I'm: fi'iimir ponl-i'llc, iiiincr plus d’iinc 
fois dims sa vif ?

Paris, 20 août.
On «lit quo les foin mes ro poiivont 

aimer «ju’uiih aonlo ioi«i-ms lour vi«*. 
O’cjHt un bruit qu'ont fuit oourir )«\s 
poètes. IJn utnour éb-nitd fournit un»* 
admirai) u inaliin* â mot '■ n* i*i» v -ts 
mais so rencontre rarement dan la 
réalité. On <• h»*tfli*-i:»if vaiin-ment 
u ujou i i] ’h ui -in tou t «• la suit ico <! u 
globo d«*s n mauls a long 11* ino «Ion? 
la constance puisse être com pan*** à 
Colle (lo Jacob et «lo Kacliel, (l’Abc 
lard et d'Héloïse, do Pétrarque «•« «!*• 
Latin*, «b» Paolo Ma a tes ta 
Francesca «b* K «mini. li semble «pu- 
la lignée d«* c«*s bonis «*l «lo com ni u- 
fcyrn «l«* l’amour * Bt depui 
éteinte ; peut etn* mi rue e* nvion 
(liait-il d’.'jouter <|ti*• l**s uventurc* 
do personuu • i « • p 
an crible do la cutiqu»* h « stoi «jne, 
conduite suivant • s pi 
cole moderne, donneraient lieu a 
quelques désenehanti incuts.

Los grandes passion- qui dur nt 
autant que la vie sont (lu domain'* 
do la poésie, et eu nduicttaut qu’ol 
l« s aient jamais existé dans Phtolof 
ro elles remontent à une époque tel 
lenient éloignée qu’elles ne pour 
raient passe renouveler dans l\it 
mosphère pi os.tique «lu vingtième 
siècle. Aussi oum* les leetrices du 
Lady's iLalniy la revue nng'mi • * qui 
les avait ihleiiogtcs sur un»* qm» 
t ion qui pouvait être eontiovei.*-ce 
au inoy* n âge, mais qui u«* laisse 
plus de place a aucun** inceititudc 
dans lo monde m >*l*i ne. ont elles ét« 
unanimes â lèpntidre : * * < ) u i, un**
femme peut aimer plu n is L * i 
dans sa vus”

Lady Arabella Romil’y no riint 
pas d'ullirmer que les piiqu^ês rè 
pandas sur eetlo «|U* dion provi»»n 
lient uuiqueineut «l ime équivoque. 
L'est, surtout en mttiero d’amoui 
qu’il faut se délier de la vont i« Tn; ou. 
A lieu n plnloso] lie n a eut oro i éu 
â donner une définition exacte 
cette perturbation de l’esprit «*l des 
sens qui échappe à toute analyse, et 
les principaux intères és eux men. s 
se trompent piesque toujours sur le 
véritable caractère du sentiment 
dont ils se croient mimés. Les uns 
prennent pour «b* l'amour une l ui 
tais le épliémèi e ; l«*s autres commit 
te ut uno cireur bon plus complète 
eucuro en assimilant la plus huilante 
des passions lmmaims a une «b* e« « 
affections honnêtes, loyales « t situa* 
res qui peuvent md< li n i ni ut se pro 
longer sans useï le « mur et s ms e un 
piomettin l'équilibre «b* la i lison.

44 Les feinm«.» <{ui ont la prét« n- 
tion de n’avoir j minis * u <|u’un seul 
amour dans b in vie n’eu ont jamais 
éprouvé aucun î s’écrie la lectrice 
du Lady's IL aim.

44 Elles s»* sont tout ftimp’cui' nt 
trompées sur la nat ut et e i • 
ro d’un at 'aclictii*-nt ea tu**, raisonna
blo et i 110 IL'n Ml'. Jo souhaite qu’oUcs 
soiiMit préservé.-s de la t «'illation jus 
qu'il la tiu do leurs jours. J* ii, d'ai • 
leurs, tout lieu d'e^péi» r (|tie ce uou 
se réalisera sans hop de dillieulié 
attendu que ces feu m s, si lièi* s de 
so distinguer par mu* constance â 
toute épi eu ve, ont rt yu «b* la natu t 
un lent {.crament â l’abri des orages. 
Leur ange gardien peut, Huns aucun 
danger pour elles, se r« âeher «i«* sa 
surveillance cl pmtdie de fré-qucii s 
congés."

Laissons «î«* côté les caprices éj lie 
mère» et les ail'-étions à long tenue ; 
ces doux contre f. çons «le l’amour, la 
seconde d’aillcuis b aucoup plus h- 
commun table qu«* lu première, n'ont 
qu’une vagin* « l lointaine anab gie 
avec la plus violente, la plu* iiié.M» 
tiblo de lollies les pus-ions humai 
ms, la seule puissance len estre dont 
les décrets ne se discutent pa .

Le véritable timon i est «railleurs 
sauf «le très raies exceptions facile à 
rt-cou nai t ro. Il doit presque toujours 
son origine à des motifs qui n ont 
rien de commun avec les règles les 
plus élémentaires du boa sens et de 
la raison. 11 semble, â prt-m ère vue, 
qu’une des plus lamentables inlirmi 
tés do la outille humaine s«>if piéci 
sèment, cette impuissance à exercer 
lo moindre condole sur la naissance 
et les progrès «Tune passion appelée 
i\ avoir une îi.llueuce si décisive sur 
toute notre vie. Plus un amour « st 
déraisonnable, plus il est profond, 
plus il est sim ère.

Pourquoi une petite pensionnaire, 
trop jeune encore pour avoii b «b tué 
son esprit aux petits calculs «*iï le 
souci do l’avenir se combine d’une 
façon ingénieuse avec les impulsions 
de cœur, s’est-eilo follement éprise 
U’uu garçon suns beauté, sans argent

et sans esprit î Eu général, il n’est 
rien «b* plus liflioiie qu«*«l<* découvrir 
hi cause d«* e**s eouiis «le foudre. 
Tantôt il a sufli d’u(n tour de valse 
pour conquérir uu «<b»r qui n’atten­
dait qu’une occasion pour se laisser 
prendre ; il était évident que deux 
étr«‘S datiM.lient ensemble avec une 
si parfait»* li innonio de rythme, de 
mouvement »*t «le c-ubmee, étaient 
nés l’un pour l’autre **t ne devaient 
étu* séparés que p»r la mort,. Tantôt 
c’est à la couleur d»* s«*s yeux d’un 
noir intense ou «i 'uii b eu rare, qu’uu 
jeune h mime doit ses plus brillantes 
conqué **s ; qU(d«|«i* fois môme uu 
uœnd «1»» cr.ivate art i8t*'iu®iit chiiTon* 
né, ou un** hmireiisu inspiration dans 
b* « lioix de la fleur arborée à la bon- 
tonnièr«* ex«,rcent une fascination ir- 
t'sistible ; mais ces victoires ne sont 
rien auprès d**s ravages quo produrit 
dans le eamr des jeunes filles une 
appl ic it ion i ' * loyale du piiucipe 
do la réciprocité.

Une débutante* se sent tellement 
Uuftéo de recevoir «les h oui muges 
qu’elle ne s’iiiquièN? pas do recher* 
cher s’il» sont sincères ou cio mau­
vais aloi. Elle se lait un poiut d’hon­
neur d’obéir à la fois â un sentiment 
de j si ce et à uu devoir «le recon­
naissance, en aimant imi homme qui 
a eu assez de bon goût et d’iutülii* 
g« ijce poui admirer sa beauté.

l^ue d’«*.\ist**n< «*s \ j • mais brisées 
si ces pr«*mièi,«‘s amours éclos«*s en 

; .ii po i les prétextes los plus 
futiles (le.vaient 1 tirer autant que la 
vit* !

“ Heureuse ! sYcrie l’une des col- 
laboi »li ices «lu Lady h liealni, li»*u- 
r«us. lu j» uni* li b* <juUn»* pn* mère 
i yl e née il,ms uu bal ou une partie 

cam pagne, ne conduit pas jus 
qu'au pied l’autel ! Elle reprendra 
lo, <»:i fa «1 poss'-sMou «le son cœur, 
«a tout a mi" « :<périt*lice nouvelle 
»v c puis d«* cil nice «le succès.”

(vit* piein ère pission d’autant 
plus vive, d’autant plus ardente 
qu c b- ne repose sur aucun motif 
rai-onr:.ib e, i-st parfois assez lente â 
«lisparait i ♦*, mais «Ile n«* iésist«* â 
l'épia-uve du temps (*t â la fatalité 
d« lo - qui lYgisseiit 1» nature bu­
rn.tint*.

Le second, le troisième, !e quatriè­
me ainoui seront p us superficiels 
ou p s inteiiseM, plus intellectuels 
ou plus passiono *s que le premier, 
mais ,i coup sûr Is ce lui ressemble­
ront pa». li* s aimabb'S et sentimen­
tales collaborât! ic s «lu Lilly's IL aim 
sont unanimes à Mout(*uir *|iie ch i juo 
n«»nvel amour maujiu* un grogrèssur 
(•«•lui «j si l’n pré«'édé. Suivant cetto 
ing ni'-iis - dnch n**, «**• ne serait pas 
la j«Miii"»se, mais b* p'ein épanouis- 
sèment «1«» la ma unti; «jUi resm vo­
lait à «» femme les pas-dons les plus 
viv**' « t les euehautenituits les moins 
« xpOM\s â «les déc-'plioiiH «t* les plus 
purs de tout niéhiiige. Nous nous 
gar leions b eu de protestor une thé­
orie aussi consolante pour les f«*m- 
in* < dciît eecpor est r«*stô seusiblo 
bi n (j 'ie b* ir fi ont ait subi les pro­
in ici » ou 11',»g«'H du t cm ps ; mais pour 
les boni m «*8, il est peut, être plus 
pi ud( nt •!«• s’en t « nir à la max me 
«le La Koc li« foucaubl : “Les plus 
fous sont b s vieux tous.’’

LEQUEL?
(Ve e-d une h stoiro vraie, «ptoi juc 

peu vr, isemb aille.
Dans une commune «lu départe- 

f ois Bôvn8, h « 1 > t«* un «MT- 
ta o Legi ind, fou avéré, mais, com­
me tous «*-N aliénés, ayant des ins­
t unis »1«* I ucid i té.

L** maire delà commune s’occu­
pant do faire interner ledit Legrand 
dans l’asile Si Jea* les Maboules, 
«Ici* gu i pour y conduire le fou, sou 

ch impôt re et uu pâtissier de 
l’endroit. .

Les deux compères allaient donc 
trouver Legiand «*t lui proposèrent 

faire, û la foire voisine des Epi no­
dies, (M* qu'on est eotm.mu d’appeler 
une “bombe’’ d«.* première graud«*ur. 
I.«*gian«l aicepta avec enthousiaeme, 
mais en route, U» garde champêtre 
s'apeiçat «v« c stupeur i|iio Legrand, 
ce joui lâ, était d’une luciilité â ren­
dit* d* s points â n’importe qui.

Que faire î
Du conclut qu'il n’y avait qu'un

seul parti possible: l’enivrer ef-
frov «b «‘ment et le conduire ensuite %
à la maison d’aliénés.

***
Aux Epiiioches, nos g lillanls ra­

massèrent une “cuite” pyramidale ; 
en voulant «nivi r L- grand, les deux 
autres se “tiiitèn nt” aussi et c’est 
gris comme de sim pies cochers de fia- 
« ie qu’ils suivirent a l’asile.

Le diiecteui n«* fut pas peu sur­
pris de voir arriver e«* trio huiles- 
que ; le garde champêtre parla lo 
pieuiier, e\pli«juaut péniblement 
qu’il était dé égué p r le maire pour 
amener un fou. Le pâtissier était 
tellement ivre qu’il n’aurait pu dire 
“baba” ; quant â Legrand, il diva 
g nui t avec frénésie, prétendant avoir 
résolu le piob.ème «le la «lirigeahiiité 
«les ballons, et no parlant de lieu 
iuoin> <|u • «le porter un défi â l’iu- 
trépide S intos Dumont.

l’erp * xe, b* directeur télégraphia 
au m ;iri : “Quel est le fou T”

l’ar dé|)é«*ii«*, le maire répondit : 
‘•(/'est “le grand*’.

So i apportant â la dépêche, le «li- 
r«cleui lit cmpoignt'r le gartlo chaïu- 
.être, qui et.«tt le plus grand des 
11 ois,

i <• ni < i protesta avec énergie, s’é- 
oiiant qu’il était le gaule ch impôt re 
cl non i ■ fou. D.i ;«pp« la uu médecin 
alienist", «pii décréta que le garde 
iluiiqû io était* attiuit delà folie

des grandeurs, et que, vu son exal­
tation, il était nécessaire de lui met­
tre lu camisole de force et «le le pas­
ser û la douche.

En sortant de l’asile, les deux ail 
très hélèrent un voiturier et prirent 
place â côté do lui. Legrand, le vrai 
fou, ramenait ainsi le pâtissier à son 
domicile, »*t dans la guimbarde qui 
suivait la route poudreuse et blan­
che, b*8 deux ivrognes chantaient â 
pleins poumons, les couplets d’uue 
vielle chanson de IJérauger.

1 s arrivèrent enflu dans leurs pé 
nates. Le lendemain, Legrand alla 
trouver la femme du garde chain pé 
tre et lui dit : “J’ai été tout surpris 
«le savoir que ton mari était fou ! 
Pourtant il n’y a pas â eu do«iter, 
puisque c’est moi qui l’ai conduit à 
l’asile St Jean les Maboules.”

Stupéfaction «le la brave femme! 
Le maire, renseigné, partit pour ré­
clamer son garde champêtre ; mais, 
ce qui n’étonnera personne, c’est 
qii'A la suite «les trois jours qu’il 
avait passés lâ bas, et les douches 
réitérées dont ou l’avait gratifié, le 
malheureux fonctionnaire était de­
venu fou pour de bon 1

Auguste Faure.

De L’Etranger
Fil,ehburg, 30— A l’approche de 

l’année scolaire, les autorités fout 
savoir la loi «lu M issachusotts au 
sujet «le l’éducation.

Dans toutes les villes «le*, pim «1»' 
10,000 h dotants, la bd exige qu il y 
ait .«les écoles du soir en quantité 
suflDaiite pour instruire tous ceux 
qui se présenteront, Lâ où ces éco­
les existent, aucune personne âgé*» 
de I I ans ne peut être employée eu 
aucune capacité dans la ville â moins 
qu’elle «belle lire et écrire en anglais 
ou qu’elle il’assiste régulièrement 
aux écoles du soir.

Depuis que cette loi i*st en vigueur 
lo nombre des élèves aux écoles du 
soir a été augmenté considérable­
ment.

Chicago, III.,30 août. — Les gran­
des boutiques de la Pullman Compa­
ny vont être formées immédiatement 
â partir du 1er septembre, et des 
milliers «l’ouvibrs employés dans 
les différents départements de la 
construction «les wagons, seront 
privés «b* travail. Trente mille por 
sonnes â Pullman et dans les euvi- 
rôtis seront affrétées par cotte sus 
pensi d’ouvrage. Lorsque la Pull­
man Compuiy fonctionne au complet 
«•Pc («mploie 7,000 personnes. Pou 
huit ics <b*rn ors mois, les emuman 
des ont diminué «a la main d'œuvre 
a été réduite graduellement jusqu'à 
2,000. Ces hommes sont â douuer la 
dernière touche aux wagons actuel- 
lemeut sous construction, et lois- 
qu’ils auront fini, U compagnie sus­
pendra ses opéiations pour au moi us 
uu mois.

Victoria, C. A., 21—Los bornes 
séparant le territoire canadien «lu 
sol américain, â l’Alaska, oui été 
posées Is 10 août, par le professeur 
King représentant le Canada, et M. 
O. H. Hilluiaun, agent des Etats- 
U uis.

Ces messieurs ont été conduits par 
le steamer “ Danube” à Ketchikan 
et so sont rendus de lâ â Eigle Point, 
â l’embranchement «le la rivière au 
San mon, non loin «lu canal «le Port­
land.

Lâ fut érigé un monument «lo 
bronze haut de six pieds, portant sur 
l’une «le ses fices lo mot “ Cativ la” 
et sur l’autre “ United States”.

A l’issue do la cérémonie un ban- 
«Inet eut lieu sur la ligne frontière. 
La table avait été dressée «le façon 
quo les Canadiens présents fussent 
sur le territoire Canadien et les 
Américains sur le toi ri toi ro de l’U­
nion.

La nouvelle ligne frontière traver­
se l«*s basses terres qui vuvironucut 
le caual do Portland.

Les bons nègres du Sénégal vien­
nent. d’adresser â M. Doutuergue un 
petit cadeau que celui-ci a fait pla 
cor au musée colonial, à la galerie 
d'Orléans.

Lo cadeau des bons nègres est un. 
petit bateau phare, reproduction mi­
nutieusement exacte de celui qui 
éclaire devant, eux les côtes sénéga- 
lieunes. Ils ont pensé qu’ils ne 
pouvaient rien offrir do plus beau 
«pie l’imago de co bateau dont la lan­
terne, p;u les belles nuits d’Afrique, 
fait, à leur gramle admiration, con­
çu nonce â la Inné.

Ils ont passé de très longs mois â 
établir ce “ chef d’œuvre” dont la 
coque, la mâMiio, les voiles, tous les 
agrès sont en carton et en papier 
multicolores et ils Pont pavoisé de 
petits drap»*aux aux trois couleurs 
françaises avant de Penv«>yer au 
11 grand ch» f du pavillou de Flore.

M. Louis Uygonnet, entrepreneur 
«le maçonnerie, demeurant â Bayet, 
Frauco, était occupé avec deux de 
ses ouvriers â réparer uue écluse sur 
la Sioule, au lieu di-. le Moulin 
d’Entremiole.

Face â l’écluse so trouve un glacis 
de 20 mètres de long sur 1 m. 50 de 
haut. Auu tuomout donné, un ou­
vrier, M. Beyriou, alla chercher son 
tab c, laissé dans son veston sur le 
glacis. Uno petite fillette de 7 ans 
se trouvait assise sur une pierre à 
côté du vêtement. Tout en lui cau­
sant, M. Beyriou aperçut subitement 
un serpent qui passait la tê o hors 
d’une jointure.

Il fit immédiatement retirer l’eu-

faut, appela ses camarades, qui levè­
rent la pierre. Ils trouvèrent alors 
et tuèrent aussitôt 20 vipères qni se 
trouvaient cachées dessous.

Continuant leurs recherches, eu 
démolissant une partie du glacis, ces 
travailleurs ont trouvé et détruit 
10(1 vipères dont la plus petite me 
sursit 22 centimètres de longueur.

De plus, ils out recueilli 160 œufs 
de serpents, qu’il» ont placés avec 
les reptiles daus une barriqu** â ci 
ment pour les exposer â la vue des 
nombreux visiteurs accourus do 
toutes parts.

Chose curieuse : vingt-quatre h°a 
res après, tous ces œufs ont éclo-», 
laissant Hortir chacun uu joli petit 
serpent, qu’ou s’est empressé d éera 
ser.

Tokio, 2 septembre.—1Tukio est 
dans uno allégresse folle. La non 
velle «le la chute «le Liao Yang a été 
le signal d’une démonstration saus 
précédent. Toutes les rues se sout 
transformées comme par magie en 
autant do circuits de triomphe. Lo 
cri d’alerte est 44 Banzai”.

On ne sait pas eucore beaucoup 
«le détails «le la graude victoire japo 
nuise. Le général Oku a forcé le 
centre «le Farinée russe, sur la ligne 
sud et l’a délogée «le ses positions. 
Les Russes ont battu eu retraite et 
sont eu ce moment poursuivis par les 
troupes d’Oku et «le Kuroki, opérant 
conjointement. lient tout probable 
que les Russes ne pourront pa» re- 
pretulre leurs positions â Liao Yang, 
bien que leurs forces soient considé­
rables. D'ailleurs ils ont coinuioucé 
â évacuer la ville et ils continuent à 
déserter sous le f«*u terrible «le Feu- 
iicmi, détruisant nombre de canous 
qu’ils ne pouvaient emporter et 
quantités de munitions. Los Japo­
nais se sont déjà emparé «le plusieurs 
magasins militaires russes.

L’on mamie «le Saint Pétersbourg 
que la nouvelle de l’évacuatiou do 
Liao Yang par le» Russes a causé un 
vif émoi. La nouvelle officielle est 
arrivée hier â D) p. in. dans la Cani- 
tale. Sous l’assaut «lu général Ko- 
loki, le général Kouropitkine a dû 
abandonner la rive «Imite du fleuve 
Ta i tse pour se retrancher sur la gau 
«•lie. C’était en un mot évacuer Liao 
Yang. Le général russe a cru de­
voir «n agir ainsi pour empêcher la 
division du ses forces. Il parsîrrait 
que ses nouvelles po it on»sout meil­
leures que celles qu’il occupait noté 
rieurenient. Il espère pouvoir re- 
nousser b-s Japonais qni se sont eiu 
paré de la ville et sont déterminés â 
livrer un combat final.# La bataille 
se poursuit en ce moment et il est 
peu probable qu’elle ne se termine 
avant «pie «les « IL»rts «nhumains ne 
soient accomplis de part et d’autres. 
Les communications par voie do 
chemin de fer sont interrompues 
avec Monk ion, ce qui est fort préju­
diciable aux soldats du général Kou- 
ropatkiue.

Pilules Moro 
Pour les Hommes

Nouvelle-Orléans, Louisiane, 30 — 
M. Keene, «1cmcurant i Pointe Cou 
pée, est le héros du jour. Attaqué 
par 6 nègres, il en a tué 2 â coups do 
revolver, blessé mortellement 3 au­
tres of mis le sixième en fuite.

M. I\>one ayant appris q «’nu nè 
gre avait prononcé contre lui dns 
menaces «le mort, depuis plusieurs 
jours portait nu revolver sur lui, et 
c’est â cette sage précaution qu’il 
doit la vie. il revenait «le rendre 
visit»» â une jeune fille dont les pa­
rents demeurent â plusieurs milles 
do l’ointe Coupé»», lorsqu’arrivé â uu 
endroit où la route de chaque côté 
est bordée par dos bois, 6 nègres en 
sont sortis, et l’un d’eux s’est préci­
pité â hi brûle du cheval et l’a arrê­
té. Les autres ont essayé de j ter 
M. Keeno â bas «le sa mouture, mais 
il no leur en a pas laissé lo temps, 
car sortant sou revolver il a tiré une 
balle â f> (Feutre eux avec le résultat- 
donué plus haut. Le sixième nègre 
n’a dû la vie qu’à nu oubli de M. 
Koene, dont I«î revolver est â 6 coups 
et qui n’y avait glissé que 5 cartou­
ches. Ce nègre, qui est justement 
celui qui a pronoucé les menaces de 
mort contre M. Keene, est poursuivi 
par une troupe d’hommes, et s’il est 
capturé, sob n toutes probabilités, 
subira la loi do Lynch.

Shelby, Caroline du nord, 30.—Le 
chef «lo la polie»! de cotte ville a été 
blessé mortel lenient d’uue balle de 
revolver au cou par un nôgro quia 
été ensuite tué â coups de revolvor 
par un policeman.

Co nègre, en compagnie d’un au­
tre, avait été arrêté pour tapage uoo- 
turuo. L«*s deux hommes étalent eu 
état d’ivresse et paraissaient inofTeu- 
sifs, du moins â co qu’à déchiré de­
puis un policeman, aussi a t on eu 
l’imprudence do ne pas les fouiller.

Un peu plu • tard, ils ont fait un 
tel vacarme dans lo cellule où ils 
étaient enfermés, que le ch *f de la 
police, le shérif et un policeman y 
sont allés pour les faire taire, mais â 
leur vue l'un des nègres, qui bran 
(lissait un revolver, a fait fou sur 
eux, et le chef de la polico est tombé 
mortellement blessé.

Le shérif a échappé miraculeuse­
ment à la mort, uue balle lui ayant 
cfllouré l’abdomen. Lo policeman, 
qui avait sou revolver sur lui, Fa vi­
vement sorti de sa poche et a tiré 
quatre balles au nègre qui est mort 
quelques instauts après.

Boston 31—A Poiut of Piues viout 
d’avoir lieu un évéoemeut peu bi- 
ual. Eu préseuco d’une foule nom­
breuses deux vieilles locomotives ont 
été lancées à tonte vapeur, l’une 
contre l’autre et se sont fracassées 
daus nue collision formidable.
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Pac-Smile exact d’uuc boîte tie Pilules Moro.

Donnez-nous un homme brisé par les excès, la dissipation, un travail 
4rop dur, les tracas, ou par toute autre cause qui ait sapé sa vitalité, 
îvec les Pilules floro nous le rendrons aussi vigoureux en tous points, 
Aue n’importe quel homme de son âge.

Les Pilules floro ne feront pas un hercule d’un homme que la nature 
n’a pas créé pour être fort et vigoureux, mais elles rendront cet homme 
plus fort qu’il n’est. Quant à l’homme qui a été fort et qui a perdu sa 
vigueur, clics le feront aussi fort qu’il n’a jamais été.

Les Pilules floro rendront à tout homme ce qu’il a perdu soit par la 
maladie, par l’usage immodéré de la boisson, par les abus de jeunesse ou 
par la mauvaise conduite.

Un homme qui est nerveux, dont le cerveau et le corps sont faibles, 
qui dort mal, s’éveille plus fatigué que lorsqu’il s’est couché, qui est 
facilement découragé, enclin à songer continuellement à sa maladie, qui 
a perdu toute ambition, toute énergie, recouvrera sa vigueur et son cou­
rage par l’usage des Pilules floro.

Les Pilules Moro guérissent les douleurs dans le dos, les jointures et 
les muscles, les douleurs intermittentes dans les épaules, la poitrine ou 
les côtés ; les maux de reins, le lumbago, les rhumatismes, le tran. 
chement d’urine ; les affections de la vessie, les palpitations de 
cœur, et surtout amènent toujours une bonne digestion chez les hom­
mes qui souffrent de leur estomac. Elles donnent un merveilleux pouvoir 
aux nerfs affaiblis et fatigués.

Si vous êtes malades, fatigués, faibles, nerveux, dyspeptiques, 
abattus, souffrants, ne faites pas d’erreur ; laissez de côté boissons, 
bière, whisky, narcotique: les Pilules floro sont le seul remède qui 
puisse vous remettre à la santé. O

Tous les hommes peuvent profiter des lumières des Médecins des 
Pilules floro.- i Hommes, vous tous qui souffrez et n'avez pu trouver 
nulle part soulagement à vos douleurs, écrivez-leur ou allez les voir à 
leurs bureaux, au No. 1724 rue Ste-Cat4ierine, flontréal ; il ne vous 
en coûtera pas un sou et vous pouvez être certains qu’ils vous guériront.

Les Pilules floro se vendent chez tous les marchands de remèdes. Si 
vous ne pouvez les trouver dans votre localité, nous vous les enverrons 
par la malle, sur réception du prix, 50c la boîte, ou sixboltes pour $2.50. 
Adressez vos lettres : Compagnie Médicale Moro, 1724 rue 5tc- 
Catherine. Montréal.

Ch duel original «levait avoir lion 
le 14 juin dernier. M is co jour-là 
plus de 50,000 personnes s’étalent 
rendues â Point of Pines pour assis 
ter à cet émou vaut spectacle. Les 
organisateurs de la catastrophe orai 
gnirent avec raisou de uombreux 
accidents dus à l’imprudence des 
spectateurs qui persistaient m dgré 
les efforts de la police à s’approcher 
à uue distance do 150 pieds de la 
voie ferrée. Ou décida alors de re 
mettre le spectacle à plus tar«l. La 
foule furieuse teuta*de démolir les 
locomotives. Hier elles étaieut 
prêtes pour l’œuvre de des­
truction. Ou comptait sur 12000 
spectateurs. Il yen avait â pwiue 
uu millier. Lo spectacle ôtait im­
pressionnant.

Après uno heure do manœuvres, 
les d-ux locomotives furent condui­
tes aux deux extrémités de la voie 
longue de 2,800 pieds. A cinq lieu- 
res et demie le sigual de départ fat 
donné. Les mécaniciens ouvrirent 
les sonfllots, lancèrent les machines â 
toute vapeur et sautèrent sur des 
tas de foin disposés le loug do la 
voie.

La locomotive 23l> marchait à une 
excellente allure. Bon adversaire la 
locomotive 317 était eu moins bonne 
forme tuais s’avançlit cependant en 
sitll «nt avec une jolie vitesse. La 
distauce qui séparait les énormes 
misses diminua rapidement. Eu 
quelques minutes elles furent l’uue 
sur l’autre. Le choc fut formidable. 
Les deux locomotives après s’ôtre 
heurtéep avec fracas rebondirent eu 
arrière et se heurtèrent de nouveau. 
Des masses de fer et des débris fu- 
reut projetés en l’air au milieu d’uue 
colonne de vapenr qui s’élauçait eu 
sitll int de» chaudières cr«*vées. Lors­
que toute lu vapeur se fut dissipée 
on accourut pour examiner le résul­
tat de la colliiso». Les deux loco­
motives étaient absolumeut broyées. 
D'énormes poutres de fer étaient 
tor«Iues ou brisées comme des ba­
guettes de v« rrefl. Des pièce» de fer 
plus petites étaient réduites en 
miettes. La cheminée do l’une des 
machines était aplatie. Les roues 
n’avaient pas quitté les ruils mais 
étaient tordues et les essieux brisés. 
Uue barre de fer fut ramassée à 3UU 
pieds du lieu de la collision. Bi le 
duel de locomotives avait eu lieu le 
4 juin, plusieurs persouues uuraient 
certainement été tuées.

AVIS PUBLIC
lu lift
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Hyuci utile.
Failli.

•îe uli, le h-iit Mptemhre prochain, k 10 heure 
A. M., au m igiiniii lu l'iilli, eu L cité do Sun: 
Hya luth**, ru-* CiHcvles, seront vend un, pi 
(Mean public, mous l'nu onto d'une uuîo'i-atioii 
vendre, émanée «lo lit Cour S i|*éri-uire «lu distric 
«l»; St lly.iCMithe, il tant dan» la pîantr*, sur le 
montant» port»*» (1 l’inventaire des Pie ns provenu 
«le l i dite faillite, Mivoir :
1. L» fond» «le marchandises en dims-

«un*», H'olovaut il la somm • «le.............$1,310.7
2. i A*» dettes «le livres .. ........... *• 7V3.

Total................................................St,012.:
3. Lo loyer du nng tsin aux termes «lu hail fail 

et ce, du quinze s«- «temhre prochain au premie 
«le ma in. ihs i pnwh iin, au plu» olfr.mt et demie 
enchérisseur.

Dt magnjin sera ouv.-rt pour examen «lu Ion ! 
«le man-h iudises, les (i et 7 s ptembru prodiaii 
de dix heures A. M , a trois heure» 1*. >1.

Q nuit aux 'loties de livres, elles |wniiront eti 
examiné- » en aucun temps, au bureau «lu curatet 
SOCHsigllé.

I/j tout sera vendu au • oinptant.
St Hyacinth «, 2D août lDtH.

F. X. A. NOISSKIU. 
3 fs Curateur lice ne i

DE PARTOUT
Montréal, 1.—M. Eugèue Lavino, 

avocat, qui autrefois était à la tête 
(l’une fortune, se meurt au refuge de 
la Ferme Industrielle. Samedi der­
nier Lavino abjurait le protestantis­
me et était baptisé par l’abbé Morin, 
curé de Villeray. William Livino, 
lo correspondant du Time* à Paris 
est le frère du nouveau converti.
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Uintrict île St-Hyacinthe f
No 115 ) •

DAME C .AIM VI)A PÉPitAULT, «le la paru sse 
«le Ste-.M idul«*iue, «listrict d*« St-lly.ic ntl» -, 
ô|Hjiwe commune «m biens d*- A lêl.inl l.ucu-i, 
coin nery uit, «lu me ii * lieu, «lu-vueiii auto­
risé à eater en justice.

Demamkresse.
v».

Le dit ADÊ .AUD LUClKIt,
Défendeur.

Une action en séparation «le bien» a été iusti- 
tuée <»• jour en oettu cause.

St-Hyacinthe, 2Ü Juillet 19)4.
V. KKNE3T FONT Al N P,

1 ms Avocat de la deirauduresse.

MAISON DE PENSION
Ko. 211 nu; (iirotuinl

Cette muiHon est situ«««- dans un «les nias lwuux 
sites de la cite de St-llvaciuthe, A proximité «l«*s 
Eglisse et «le» striions «1«« chemin «l«i fer. route.» 
IM.-rsouue» «IcHiraut »«• procurer uue pcii-siou y 
trouveront lt confort possible ut à uu prix raison­
nable.

s’mlreascr û la propriétaire,
Mme Fill LIAS MÉNARD. * 

St-Hyacinthe, 31 août 1904. 1 nu

A VENDRE
\a magnifique propriété située au coin ouest Mc 

net l^framboisc et i)c.s»aulli‘» ci-«levant uocup-o 
jRiM. Uou»qu(*t, marchand decharlion.

33 pio«U un Iront »ur la rue lAfrumboise et 
autre-vingt-douze pieil» «le profondeur sur la iup 

*)eN8uulle», avec lea co«i»tructiou» y érigées. 
Paiement» facile».
Pour conditions et tenue» s'adresser k

TACHE k JODOIN,
Notaire»,

-.0. 8r-Hv»cinthe

LIBRAIRIE E. SOLIS,
ST-IIY\CI\TIIK Rue Cascades.

Vent oongtaroment un mwtinrent oomplet Je 
LITKES, AKTICI.ES l)K IUJKKAUX, Kr’FK'ld 
KKLIOIÊUX. DK KANTAI8IK.

Ililil«j «l'ollVO |»»'«r
SPÉCIALITÉ : 4 Suuctimlro.

UivrustlK éconi|»on«'«*

Unu visite est solllcIW^. "**

PESAU TELS t ST-OfERMAIN

------ NOTA r R1 :■»
PRtTR D'AKORNT ▲ OOM»IT)

/ Rue 8T-DENIS, 8‘

m. g. DmuT
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notes locales

—Le Rév P. Hage a repris diman­
che soir la série de ses conférences 
ëur les Béatitudes. El y avait foule. 
Toutefois le pridicateur a déclaré le 
fait que pas assez d’hommes suivent 
ces exercices

_Le Rév. P. O. Allard, O. M. I.,
missionnaire à Maniw.kiest à St- 
Simon de Bagot dans sa famille où 
il est veuu marier sa j une sœur.

—Nous avons le regret d’annoncer 
le départ pour Artliubaski du Rév. 
F. Marcellin, le dévoué directeur do 
l’Académie Girouan!. Son succès- 
y,»ur est le Rév. F. Emm* rio ft qui 
uous souhaitons la bienvenue.

Le Rév. F. Marcellin a présidé du­
rant plusieurs années ft la formation 
intellectuelle et morale de noire 
jeuuesse. St-Hyacinthe gardera de 
lui un excellent souvenir.

— Broche barbelée : achetée ft d’ex­
cellentes conditions ; ft vendre ft des 
prix défiant toute concurrence, chez 
LëFEBVKE & 1 AK1YIÈKB. j.U.o.

—Jeudi la Philharmonique don- 
d ra sou 14e concert.

—Lord Aylmer, Pun des princi­
paux officiers de la milice canadien 
ne est veuu lundi soir visiter Parse- 
nal.

Les officiers du 84e bataillon lui 
ont fait une jolie réceptiou ft P Ya­
rn as k a.

—Le conseil municipal du village 
Lapievidence à sa session de lundi 
soir a donné instruction ft son secré­
taire, M. J. Cormier, de préparer un 
réglement à Pt fl et d ’em pécher l’usa­
ge des armes ft feu lans les limites.

C’est une mesure pleine de sr gesse 
dont nous félicitons les auteurs.

—Assortiment complet pour for­
ges, fer en barre, clous ft cheval, 
chubou de fo'g1* de qualité garantie 
ft grand inaiché chez Lkfkbvrk& 
Larivièbe. j.U.o.

Les autres blessés de St Hyacin­
the no font pas tous les memes pro­
grès. M. Deuis est relativement 
très bien. 11 ne lui sera pas néces­
saire de subir une opération.

M. Marceau se rétablit aussi rapi 
dement. Il ne lui restera plus bien­
tôt do la catastrophe qu’uu désa­
gréable souveuir.

M. Eugène Paquette dont nous 
avons donné ci dessus le témoignage 
souffre beaucoup de sou bras brisé, 
presque inntile, et Pou ne peut pré­
voir le temps nécessaire à sa guéri­
son.

Le jeune Claude Oisali avait pris 
un mieux très sensible samedi 
matin. Il voulut assister aux funé­
railles de sou oncle. M. J. B. Blan­
chit. Malg é sa prudence, il éprou 
va de cette démarche uuo fatigue 
excessive. Simedi soir il s’est 
évanoui. Cependant, il u’y a pis 
de doute que M. Oisali se rétablira 
assez rapidement.

—Peintures : assortiment varié de 
couleurs, huiles, vernis, pinceaux, 
vitres, pointures ft émail, teintures 
à l'huile et an vernis chez Lefkb 
VUE & LAINIÈRE. j.U.o.

—Vn examen spécial Je baccalau­
réat a eu lieu ces jours derniers au 
séminaire, avec le résultat suivant : 
sur quatre élèves de rhétorique, trois 
ont obtenu la note suffisante : MM. 
Maxime David de St Hyacinthe, 
Alp. Ducharme do Woosncket, et 
Raymond Gendreau de Drummond- 
ville. Un élève de philosophie qui 
a coucouru n’a pas été heureux. 
Nos félioitatious aux jeunes lauréats. 
Qu’ils continuent de travailler.

—M. A. Lamontagne, fils do M. 
Bruno Lamontagne, a revêtu dimau 
che, l’habit ecclésiastique.

—Outils do menuisiers, assorti 
meut des plus complets chez Lefkb 
VRE & La RIVIERE. j.U.O.

—Plusieurs montréalais sont ve­
nus en ville dimanche sous Pinfluen- 
ce de l’alcool, ils se sent sont plu ft 
iusulter les oitoyeus.

A l’hôtel du Canada on a du en 
mettre un à la porte après lui avoir 
réclamé quelques dollars de dédonr 
magement pour ses méfaits.

Un autre a été rossé de la bonne 
façou par un jeune homme de cette 
ville, insulté par eux.

La police eu a mis cinq autres en 
sûreté.

-Dans la nuit de jeudi & vendre- 
M. J. B. Laporcho qui tient un 
blissement de bicyoles a constaté 
9 des voleurs lui avaient enlevé 
bicycle Gendrou.

—M. O. Rondeau, étudiaut en 
droit, est retourné ft Montréal où il 
reprendra s s cours au Laval.

—M. Edouard Lussier, notre an­
cien concitoyen résidant à Wiuohen- 
don Spring Mass., est en promenade 
pour quelques jours ft St-Hyacinthe.

M. Lussier dit que malgré la crise 
qui sévit ailleurs les affaires sout 
bonnes ft Winohendon.

—Armes ft feu, poudre.cir touches, 
chez Lefebvre & Larivièue.

j.n.o.

— Mardi matin, ft la cathédrale de 
cette ville, M. Joseph Lussier, comp­
table, de Boston, conduisait ft l’au­
tel Melle A. Robert.

M. E. Lafortuno de L'Union et 
Meile Anna Bertrand étaient les gar 
çon et fille d’honueur.

— Une autre victime de la catas­
trophe de Richmond a succombé sa­
medi ft 808 blessures.

C’est Richard Paquette de Rouge­
mont qui avait été transporté ft l’hô 
pital St Charles en notre ville.

Le jeune Paquette avait été af 
freusemeut blessé et il était impos 
sible qu’il survive. S»»s blessures 
étaient internes. Il était en compa 
gnie île son frère Eugène quand l’ac­
cident s’est produit. Tous deux 
s’en allaient vendre un cli ir de pom­
mes ft Sherbrooke.

Eugène Paquette est aussi bien 
mal équipé, il a ou le bras gauche 
fracturé ft trois ou quatre places.

Aussitôt que la mort lui a été an­
noncée, M. le coroner St Jacques a 
tout de suite ordonné une enquête et 
l'autopsie,—qui fut pratiquée par 
les docteurs Eugène Turcotte et Oli-1 
vier Jacques assisté des docteurs L. 
A. Beaudry et Paul Ostiguy.

C’est au poste do police que s’est 
tenue l’enquête du coroner. Le ca 
davre de Paquette avait été trans­
porté ft la morgue qui se trouve sous 
le poste.

Le jury suivant avait été composé: 
MM. Jos. Ch-nette, président, F. X. 
Tétrault, Paul Gaud et te, E. A. Sé­
guin, H. Benoit, Jos. Perrault, Ed. 
Bond y, Al pli. Gervais, J. B. Evé, 
Joseph Voghel, Georges Lacroix et 
Domina B «chaud.

Deux témoins seulement ont été 
entendus ft l’enquête ; ce sont Eug. 
Paquette, frère du défunt et M. le 
notaire Taché.

M. Eug. Paquette
M. Paquette a été transporté do 

l’hôpital ft la salle de l’enq iôt,e pour 
y donner son témoignage. Et c’est 
les larmes aux yeux qn’il a redit 
aux auditeurs les horribles détails 
de cette catastrophe épouvantable.

M. Paquette a établi l’identité de 
son fi ère.

Le témoin était avec son frère dans 
le compartiment des fumeurs. Son 
frère se trouvait assis ft six pieds de 
lui du côté do Montréal, quaud l’ao- 
oident s’est produit. Le témoin no 
Savait pas ce qu’était devenu sou 
frère. Ce n’était qu’une demi heure 
après qu’il apprit que sou frère était 
euseveli sous les débris.

Quand le témoin fut rotiré de sa 
position son frère ne l’avait pas été 
encore. Il a revu son frère ft l’hotel 
St Jacob.

Sou témoignage se termine lft.
LE NOTAIRE J. DK L. TACHÉ

était aussi dans le train des frères 
Paquette au moment do !a collision. 
Il était dans l’uu des chars ft l’ar­
rière du train. Immédiatement 
après la collision, il sauta ft terre 
et se précipita vers l’endroit où se 
trouvaient les blousés. Aucun des 
blessés de Saint Hyacinthe n’était 
eu vue au premier coup d’œil, il 
courut ft la première boîte de télé­
phoné, pour donner dos nouvelles ft 
St Hyacinthe.

Il revenait au lieu du désastre 
lorsqu’il vit le col. A. Denis, que 
l’on conduisait ft la ville eu voiture. 
M. Taché retourna a'ors prendre 
soin de M. Denis, que l’on déposa ft 
1 hôtel St Jacob. Après avoir ins­
tallé M. Deuis, il visita les autres 
chambres de l’liôtol et recoinut les 
frères Paquette, qu’on y avait auasi 
transportés.

MM. Denis et Richard P..quette 
rcçurcut les soins du docteur Browu 
qui se trouvait ft l’hôtel St Jacob. 
Plus tard le Dr Hutchison de Mont­
réal, médecin du Grand Tronc, pro­
posa d’envoyer Richard Paquette ft 
Sherbrooke, et après consultation 
avec le blessé, il fut décidé do le ra­
mener ft St Hyacinthe tout près de 
Ht famille. L’état du blousé était 
considéré coinmo très grave par tous 
los méJecins.

Los trois blessés, MM. Deuis et 
les frèree Paquette, furent transpor­
tés à la garo de ltichiuouil vers 4 Iir.

T,e matin, après la partie de cartes, un 
banquet ou mie noce, voua vous tourner, 
uvec empressement vers Peau ft la glace. 
Pour le moment, votre soif est étanchée, 
mais comment est votre tête? «Vous ne 
voulez pas rester à la maison parce que 
vous avez la tête lourde ou comme si 
vous éprouviez des chocs électriques.

est excellent le matin et guérira n'inq>orte 
quel mal de tête amené jwir une cause quel­
conque. Nous ne favorisons jmus l’usage 
îles stimulants, au contraire, nous y 
sommes très opposés, mais tant qu’un 
tel état de choses existera, il est en notre 
pouvoir de guérir les maux de tète dus à 
l’usage excessif des liqueurs. * Loin de 
nous l’idée d’offrir une prime ft l’ivrog­
nerie en promettant d’en ntté.ïuer les 
maux, mais nous voulons simplement 
faire du bien,sachant que plus tôt l’homme 
est ramené ft son état normal, moins i! se 
fait dommage. Nous avons entrepris la 
guérison du mal de tête et nous sommes 
prêts ft le traiter quel qu’il Soit, quelle 
que soit la cause qui le produise. Ecrivez- 
nous et demandez une boite-échantillon 
gratuite de même que tout conseil ou 
traitement que nous offrirons volontiers 
gratis. Rappelez-vous que.

Nous sommes les Seuls 
Spécialistes au Monde con« 
*t Mal de Tête.

M. Taché s’est procuré ies lits de 
camp chez un meublier sur indica­
tion du Dr Hays. Il n’a pas vu de 
civières ou brancards pour les bles­
sés fournis par le Grand Tronc. Il a 
semblé ft M. Taché que te train spé­
cial qu’ou a envoyé de Montréal 
aurait dû être pourvu de brancards 
ou civières pour porter les blessés 
sans être obligé de les prendre dans 
les bras comme on a fait pour les 
blessés ft Richmond.

Lorsque les blessés furent embar­
qués dans le train pour St IIjacin­
th'», les civières i m ; ro visées n’en­
traient pas dans les portes des 
wagons ft passagers. Lo notaire 
Taché demanda ft tin employé du G. 
T. U., de les installer dans le ch ir ft 
bagages, dont les portes sont beau­
coup plus larges.

Mais ou répondit que les ressorts 
du char ft bigages étaient trop durs 
pour le cas et il fallait se Servir du 
wagon ft passager. Il fallut les en­
lever de leurs civières et cutter à 
bras les blessés. Ces secousses leur 
causaient des douleurs. Le jeune 
Richard Paqnette faisait enteudre 
dos gémissements pénibles.

Le voyage de R:chmond ft St Hya­
cinthe s’est 'effectué sans incident. 
La police ft Saiut Hyacinthe était lft 
avec des voitures pourvues de ci­
vières j ce qui rendit plus facile lo 
transport des blessés.

Le notaire Taché quitta les ma­
lades après U s avoir remis aux auto­
rités de l’hôpital St Charles.

Après avoir entendu ces témoi­
gnages, les jurés s’entendirent et 
rendirent le verdict suivant :

“ Richard Paquette est mort des 
blessures internes qu’il a reçues 
dans un accident de chemin de fer, 
la collision qui s’est produite près 
de Richmond le 81 août dernier.”

—Les funérailles de M. J. B. B'an- 
chet ont eu lieu samedi matin. Ja­
mais St Hyacinthe n’a été témoin 
d’un cortège aussi imposant et de 
funérailles aussi tristes, aussi im­
pressionnantes.

Lo deuil était conduit par MM. 
Alexis Blanchet etThadée Blanchet, 
ses frères ; Job a Logan, D. Logan et 
Thomas Logan ; Louis Tétroault, N. 
Blanchird, I. Beauregard,R. D*dftgo, 
et V. Vincelette, ses beaux frères ; 
Jos. Bôdard, ex M.P.P. de Rich 
moud, Edward McGovern, James 
Connaughton, ses cousins ; Achille 
Delftge avocat, son associé et ne­
veu ; Thomas Orsali, Léon Oisali, 
aussi neveux. Les porteurs du 
poë’e étaient MM. L. Lussier, V. K. 
Fontaine, A. M. B.muparlaut, Al­
phonse Bourgault, Emile Marin, avo­
cats, et H. A. Beauregard, protouo- 
notaire.

Les offrandes do floors sont très 
nombreu.-es. MM. L. F. Morison.A. 
O. B'-auehemin, Louis Lussier, L. A. 
Goudron, V. E. Fontaine, A. M. 
Beauparlant> J. O. Beauregard, J.V. 
Marcean, A. Delftge, A. Baurgault, 
Emile Marin, Jos. Roy, les protouo- 
taires et le shérif ont offert une croix 
de roses blanches et d’œillets, d’une 
grande beauté ; MM. Cléophas et 
Hector Pagnuelo, an coussin ; la fa­
mille de M. L. P. Morin, une cou- 
ronue ; M. et Mme Eugène Sicotte, 
une couronne j MM. Boisseau et B a- 
z net, une ancre j M. et Mme Dr J. 
A. Darche, uuo croix ; M. et Mine 
Morin, M,P.P., nne couronne ; la 
famille C. Orsalî, une croix ; M. et 
Mme S. T. Duclos, une croix ; MM. 
Beauregard et Delftgeyune cou ion ne ; 
M. et Mme G. H. Henshaw, uuecou 
r«»nne ; M. et Mme Edmond Lussier, 
de Montréal, uue couronne.

Sir Wilfrid Laurier, l’honorable 
L. P. Brodeur, uiiuistre du Revenu 
de l’Intérieur, TLxos. Kennedy, de

Rochester, N.Y., J. H. Rainville, 
avocat, avocat, do Montréal, Mlle 
Quinn, Mme J. Lonergan,M. et Mme 
Jos. Boivin, A*s. Scr. Provincial, de 
Q iébcc, M. D. A. Lafortuno, avocat 
de Montréal, F. II. Daigneault, M. 
IM*., pour lo comté de Ragot, et F. 
P. Demers, M.P., pour le comté do 
St Jean, ont envoyé des télégrammes 
do condoléances.

Parmi les personnes qui ont fait 
des offrandes do masses, on relève 
les noms do M. et Mme J. N. Dubi fi­
le, M. Eusèbe Morin, MM. Lussier et 
Goudron, M. et Mme L. Marier, M. 
et Mme G. C. De^saulles, M. et Mme 
Dr Eugène St Jacques, Mme J. P. 
Larlvée, M. et Mme Alfred Côté, M. 
et Mme J. A. Côté, M. et Mme Ma- 
gloire Côté, M. et Mme Dr G. b. Le 
Comte, M. et Mme Solyme Carreau.

C’eHt le Rév. M. A. Sénédl, de 
l’évêché, qui a officié ft la cérémonie, 
assisté de diacre et sous diacre.

Deux ministres, les bons. MM. L. 
P. Brodeur et R. Lemieux, un ora­
teur do la Chambre des Communes, 
l’hon. M. N. Bolcourt, M. L. Laver 
gno, M. 1*., iM. l’écheviu D. Gallery, 
de Montréal, M. M. Lussier, avocut, 
Va Cordeau, avocat, de Montréal as 
sistaieut aux funérailles.

— Deux heures avant M. Blanchet, 
une autre victime de la collision de 
Richmond recevait aux yeux de la 
population de St Hyacinthe endeuil­
lée, les hommages de la sépulture. 
Le service de M. Simard fut chanté 
samedi ft 8 heures, ft la cathédrale. 
Uue foule de parents et d’amis usa s 
tèreut aux funérailles. Les por­
teurs étaient MM Geo.Simard et Jos 
Simard, frères «lu défunt, P. A. Le 
fehvre, Homi. Choquette, Dr Olivioi 
Jacques, J. A. Ch irpenttar.

M. l’abbé Simard, prêtre dans les 
E ats • Unis, \ Clermont N. II., 
fi ère du défunt, a chanté le soi vice.

M. Suuard était, un ci toy-m estimé 
de toute not te population.

St-Hy icimhe gardera longtemps 
le souveuir douloureux de la catas­
trophe de Richmond.

—Courte séance du Conseil de 
ville vend i edi soir.

Le conseil était au complet. M. 
Lussier m* leva et prononça une éio 
ge ému de l’avocat delà cité, M. 
Blanchet,qu’une mort tragique vient 
d’enlever.

M. Lussier parla des débuts labo­
rieux du défunt, de son amour du 
travail et des relations amicales qu’il 
eut toujours avec son confrère on 
droit. M. l’échevin Lussier parla 
aussi de la générosité de M. Blan­
chet, de sa promptitude ft venir en 
aide ft si s amis. Sous uue apparence 
un peu rude, il cachait un cœur très 
son.-ible.

Si le défunt a fait montre d’opi­
nions étranges, ft certaines heures, 
c’est dft ft son caractère un peu dif 
ficile. Ses derniers moments ont 
prouvé ses convictions roligiemos 
eu apportant ft si famille el ft ses 
amis la cousolatiou.

Pour honorer la mort do M. Blan­
chet ainsi que cello do M. O. Chili- 
foux, M. Lussier propose une ino 
tion d’ajournement M. Chouotto se­
conde.

Adopté.
M. Lussier raconte aussi combien 

les citoyens de Richmond se sont 
dévoués auprès des blessés de Saiut 
Hyacinthe. Il propose donc dos re­
merciements aux person nos,boni m es 
et femmes, qui ont douué des soins 
aux malades.

M. Dubrûle appuie cette motion.
L*i conseil étant invité spéciale 

ment d’assister aux funérailles, dé 
eide d’y être présent en corps.

— M. J. Morin M.P.P., a été victi­
me d’un douloureux acchloul sa­
medi.

Au moment de partir pour assister 
aux funérailles de son ami, M J B. 
Blanchet, il glissa sur lo trottoir et 
se fractura lo bras gauche. Les Dis 
E. St J icques et A. Beaudry lui don 
uèrent immédiatement les soi us re­
quis par son état.

—Notre ami M. G. Bouchard de 
l’école d’Industrie Laitière, a rem­
porté encore uue fois le 1er prix ft 
l’exposition de Toronto, ainsi que 
nous l’apprend cotte dépêche :

Toronto, 2—C’était lo jour des 
manufacturiers ft l’exposition, au 
jourd hui, et suivant l’habitude il y 
avait un grand nombre des princi 
paux industriels du Canada.

Les discours, au lunch des direo 
tours, étaient, au point de vue des 
affaires, peut être les meilleurs qui 
aient été pronoucés.

La pluie du matin u’a pas empê­
ché nu grand nombre do personnes 
de visiter l’exposition.

Le concours do la fabrication du 
beurre, daus lo pavilllon de la laite-
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Mademoiselle Alice Hailey, de Atlanta, 

Géorgie, raconte comment elle a été radicalement 
guérie d’inflammation des ovaires et échappa au 
couteau des chirurgiens par l’emploi du
Composé Végétal ^de Lydia E. Pinkham.

Les indications universelles île l’approche «lu grand ennemi de In femme, l’in­
flammation et U maladie des ovaires, sont une douleur lancinante, accompngnée 
d’une sensation de chaleur dans le côté, avec des élancement* fréquents. Un 
examen attentif montrera quelque enflure à l’endroit «le 1* douleur. C’est la pre­
mière phase de la maladie tic* ovaires.

M Ch?-:kk Mdk Pinkham : J c veux vous exprimer ma gratitude
pour la santé et le bonheur qu’a apportes clans ma vie le Composé 
Végétal «le I^ydia E. Piiiklinrn.

“ J’ai souffert ]K*ndant trois ans de douleurs terribles au temps 
de la menstruation et je ne savais ce que c’était jusqu’au montent ou 
le médecin nie dit que c’était riiillamniaCon des o\aires et proposa 
une opération.

" Je me sentis si faible et si malade qtK. j’étais certaine que je n’y 
survivrait pas, aussi lui dis-je que je ne la supporterais pas. La se­
maine suivante je lus une annonce dans le journal de votre Composé 
Végétal pour un cas semblable ; je me décidai de l’essayer. Grande 
fût ma joie de constater que mon état s'améliorait après cpic j’en eus 
pris deux bouteilles aussi continuai-je ù en prendre pendant dix se­
maines au bout desquelles je nie trouvai guérie. J’avais engraissée 
de dix-huit livres ; j étais en excellente santé et je le suis encore.

44 Vous méritez certainement un grand succès, et vous avez mes 
meilleurs souhaits.”—Mademoiselle Alice Bailkv, 50 Boulevard 
Nord, Atlanta, Géorgie.

Une autre femme sauvée d’une opération eîiirnrgîealc par lo 
Composé Végétal <l«> Lydia E. PinLliani. Lis«v. «•«* «iiiVthi dit : —

44 ClriSRK Mdk Pinkham: Je 11e puis
assez vous remercie r du bien que m'a fait 
votre Composé Végétal Sans votre remède 
je crois que je serais moite.

44 Je vous dirai ce que j’ai souffert. Je 
pouvais ft peine marcher, j’étais incapable «le 
dormir ou de manger Mes menstrues étaient 
irrégulières. A la fin, je dus m'.aliter et j’eus 
de tels écoulements que l’on envoya « hercliei 

un médecin, qui dit que j'avais une 
inflammation des ovaires et que je 
devrais subir une opération aucun re­
mède ne jxmvant me secourir ; mais je 
me refusai ft cela.

•* Je icçns tin de vos jn-tits livres et après l’avoir h. je décidai 
d’essayer le Composé Végétal «le Lydia IL l*inhliain et je suis mainte­
nant rétablie. Je louangerai votre remède aussi longtemps (pie je 
vivrai et je le recommande ft quiconque souffre comme je souffrais.’’ 
Mdk Minnie Ottoson, Otlio, Iowa.

Tontes les femmes malades seraient sages si «-11 «*s voulait'?.t 
prendre lo Composé Végétal <1«î Lydia IL UinLIiam <-t se guérir.

si noun ne pom'oni 1 * uir»- Icn Mtr*-* »• t 1rs *1 >411.un- •« 
§^|1| Il I origmalrs ilc« ténioïKi- . lr«n n* s .DieNOUS

PAIERONS lgrdln 1'.. l'Inlilmiii Cn . ï.jnn, M»s%

lin, a attiré un très grand nombre 
de peiHonnes. La coupe otT-rto pour 
le meilleur beurre «lo lM»urr«»rie ex­
posé a été gagnée par M. J. G. Bou­
chard d«* St-IIyaointh»*, Qoé.

C’est la deuxième fois que M. 
Bouchard gagne la coupe et s’il la 
gagne une troisième fois, il en sera 
le propriétaire.

La coupe pour 1<* meilleur froma­
ge a été gagnée par M. O-car Swit­
zer «le Bio kville, Ont.

Nous en félicitons sincèrem »nt l«* 
lauréat, qui va,depuis que ’que» an­
nées dfjft, de snccèsjon succès.

C’est une preuve que nos cana­
diens quand ils travaillent peuvent 
révaliser avec avantage avec les an 
très nationalités.

coiiiiRiiumim sraiiLEs

St-Dimiso, 1er Sept,.— Mme II. 
Phaneuf en promenade depuis plu­
sieurs semaines chez M. le notaire 
March assault est retournée aux 
Etats Unis.

— Mme Gauthier qui a passé les 
vacances avec ses deux fris Armand 
et Gaston, chez son beau-fiôio le 
Rév. M. G luthier est retournée ft 
Moutréal.

—MM. Lussier et Langelier, de 
St Hyacinthe et Desmarais, «le St 
Jean-Baptiste, tous Lois ereb'-i s 
tiques ont passé le dimanche au 
presbytère.

—M. I réné R venelle de X i-iliua 
et sa jeune fill»*, Melle Adélaïde, 
étaient ces jours derniers les hôtes 
du M. Jean Baptiste Ravenelle.

— Le docteur Paul Cartier et sa 
famille de St.e Madeleine, le docteur 
et Mme George Cartier, de Mon réal, 
MM. Rémi et Sabin Raymond, «le 
Bt Hyacinthe, M. Origèue Collette 
et Melle Collette, do St Jean Bap­
tiste étaient les hôtes «lu Docteur «d 
de Mme Collette dimanche soir.

—M. N. C. M v y nard notre estimé 
vicaire vient «lo nous «juitter pour 
aller preudre possession de sa cure

ft Pike K v* r. I! est pnti empor­
tant avec lui nos souhaits «!•• bonne 
santé et do parfiit.»* réussite avec ses 
nouveaux paroLsi *ns.

M. et Mme Joseph Cartier, do St- 
Antoine, étaient jeu li les hôtes «lo 
M. le Dr Collet Le.

TEKKES A VENDUE
A Saint-feandhptHti- .le KouvilN*, rang n«*nl 

*!«• lu rivière, à un initie «tu vill ige, «leux magni- 
fhjm-M t rn-H, i«ntigu«-s l’un»- ruutn*, <1 fl \ an 
ai|M*iits eliiu-nm-, nv« 1: unison, gninges « t initn-s 
lutisses sur « lia une «l'«tlle, à ven 1 r • en>« ni île «ri 
HépnrenK-iit S’.nln sm< i a Kl/éir Dasaun-ls, St- 
.leuii-llaptist>-«le ItoUvi'lc, «ma «) car I» saut-i , 
N. I»., 7 la nu- St-.lanjin-s, Mont ma'. 7-!«•

CASAI» A,
/Ven'/uv 'I'- Qtitltf.C, 

Distru t «le St-liyai-iulhe 
No. 13:5.

Coar SapcricDrc
l'inné K.veli m «.%• t«ïrr«-, fl'- lu piroine «le Saint- 

Mioiel «l- U<»ug mont «tans le «tistriitt «1*‘ daint­
ily 1 illtlie, r|KlllH>5 <?< »l 11 f II U11** «‘Il lih-lls «II- l'.tlillle
Ligarl*-, •!«• la «lit«• ptmii^i* «!•• Saint-Michel «l«i 
Itou^einu t, mais tetiiporn n-nn nt pri-ient au vit* 
lage «le St-t'é-ain-, 'lit Dritriot, for^uroll, a im- 
titm- une neti«» i «*ii s«;p«r.itiou fl»- hums contre *m 
• lit époux, l«- trente août .l«-riti« r 1Ü I.

LUSSIKIC k GKNDUON,
l’ro un-un «i- 1» 1). inainlereHie. 

St*Hyacinthe, 30 n«iftt 11*01. 8 Oct.

S. CARREAU
NOTAIRE

>1 7, Rue du Palais, St-Hyacinthe
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Sirop
Contant
au Lactuphosphatc- 

Créosolé.
Contre les toux re- 
I m*1 les, bronchites 
aiguës,asthme,con­
somption.

Prix $1.00 l.i bouteille.

JOS. CONIANT, I47S rue Notre Deme. Montre*!
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STATIONS.

Maisons d’Affaircs
BISSONNETa^ BUODKTTR 

Marclmmls-TaiHours et morciut;;,
169 rue Cascados,_______
C. K. B KO DE U U 

Eerblantior-Plombier,
277 rue Cascaded.

JOS. BRODEUR & OIE.,
(Jobbers) ManJiaiiilindH srclic.s et l'.|ii('.« rien. 

C.riM et Dotait.

228 et 231 rue Cascades
Bourgeois k cm.f

Magaain-GétuSnil,
JHaco du Xiarelié.

* CASAVANT & FRÈRE 
Factours d’Orgues 

BROUSSKAU A; Fl LS 
arcbandiscs Hocbea et Nouveautés, 

t>3 et 07 rue St-François.
PAG UN ELO K11È11 l'S 

Importateurs do Fro visions, Epice- 
ries, Vins et Liqueurs.

RAYMOND k FRÈRE
Magasin-Général,

228 rue Girouard.
'kdoüakd un a LtSSE

Artintu-Smlptear
Monunient.H Kunebns en Mmbre et en Granit.

2G‘J rue Cascudos.

Iti*n«l il»\v i 
A. M. A. M. P. M.

K wterII time.
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Service de cliun Pulioan entre St-thucintlio 
lUmton et New-N »;ix iii liurlington et Kutlaiul.

1 Janvier 10 I.

GUSTAVE RICHER
PEINTRE DECORATEUR.

fini repreneur île travaux de peinture et 
décoration de toute* sorte*, Maison, 
Edifices Publics, Eglises,etc, ,ctc,.

DORURE : Uno spécialité.

(I m VIGHIt---------ST-IIYAC1ATIIK.
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Fondeurs,

*1 rue St-llyacintbo.

11 DETTE & THERRIEN. Tel. 138
Ferblanticrw-Plombier* et Cuuvreura,

68 rue St-Siraon,
l’iaoe «In Marché.

C1IS. G. RACICOT
Man'band Grains, Farines, Son, Gm, Moult e, etc.

110 rue St-Antoino, Place du Marché

JOS. 0. G. T,
INGENIEUR CIVIL

ARPENTEUR-QEOMETRE.

Si«écialités de constructions il'Aq cilucs, «FKgouta 
et d'Kclairage Klectritpio,

(.'oustruction de Ponts et 'e.hniiNséeH.
Développement île Pouvoirs d'Kati.

Arbitrages, Evaluations, etc., etc..

Adresse : SHERBROOKE, P. Q.
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FOR THE MAN AND THE WOMAN
WHO KNOW

There’s no ll^lit rifle like th«» Marlin .C.' repeater, for either target 
shooting or small gauut, Invauso it has Martin necuraey. If you sh(»ot 
tills means everything, Thu Solid Top, with its wall of metal always be­

tween you and tho eartridgn, and the SUle KJoctor are 
original .Marlin featnres, which mnko it tho safest to 
handle as vu 11 ns tho surest. It shoots short, long and 

long-rifle enrtridges without any change.
The Marlin 1 a gauge Shotguns nro the smallest nnd lightest re­

pealing guns mannfnetmvd. A new, well balance*! gun of great 
aceuracy. Handles stilt loads safely and well.

11 ’rite us about <ifiy /mrtirular rrproUtuj riflr or nhotffun 
nrtdt you bare, tnir fnf» *f CVifafoyse—300 Hlwsfmfitm*— 
mut oi ir Hij^rlruci- Book, that fells irAaf St ABLUSH are 
Uoiny the u\>rlil over, free /or 3 «/nuijui j>«.*/«iye.

THE MARLIN FIRU ARHS CO.
42 Willow St. ■ • • • New Haven, Conn.

Pah Pierre L’Ekmite

.... Aussi, la paix n’est e le que là, 
dans la mort apparente de ces champs 
enneigés, mettant sur le tourment de 
Pâme humaine quelque chose de leur 
grandeur et de leur religieuse tran 
quillité.... Elle est là, dans la simpli­
cité des pensées, dans le cercle res 
treint, dans l'absence des énerve 
ments stériles... Oh ! sans doute, 
l ame humaine est un monde par elle- 
même ; mais ici, entre ce ciel infini et 
cette solitude des plaines, rien ne 
vient exciter l’homme dans ses pas­
sions perverses et dans ses appétits 
endormis. Si Pâme est mauvaise mal­
gré tout, c'est que tout être humain, 
entrant en ce monde, y descend taré, 
avec une ascendance compromise... 
Si parmi ces hommes qui Pentourent, 
Mathurin Routier en sait de douteux, 
ils ont été eux-mêmes les artisans de 
leur infériorité par des lâchetés inté 
ricures que rien ne provoquait... Ils 
n’ont trouvé aucun complice, ni dans 
le ciel qui toujours les regarde, ni 
dans le sol qui, pour les nourrir, exige 
le rude travail de chaque jour... ni 
dans les exemples des chefs de fer­
me, tous taillés sur le sévère patron 
du Mathurin...

Tandis que jetés dans la capitale, 
dans ce bouillon de culture de tous 
les ferments sociaux, de médiocres 
qu’ils sont, ils seraient devenus mau 
vais... Ils auraient trouvé là-bas coin 
me une tranquillité et une absolution 
dans le nombre des perversités égalés 
o\j supérieures, fleurissant à leur aise 
sur le terrain anonyme et pout ri des 
grandes villes..

D’ailleurs, les douteux étaient rares 
parmi les hommes du fermier... Il a 
vu naître tous ceux qui l’entourent ; 
ils ont grandi à ses côtes, travaillé 
sous son incessante surveillance, et, 
pour beaucoup, l'âge anive sur leurs 
têtes comme la mousse d'argent sur 
les pierres de l’église... comme les 
cheveux blancs aux tempes de son 
vieil ami l'abbé Hans ; et Mathurin 
prie Dieu pour que la famille entière 
soit bénie dans scs serviteurs et dans
son chef, pour que...............

Ici, le vieux a comme une hésita- 
tson, le ressentiment d’un passionné 
du sol contre son déserteur... du 
père méconnu contre l'enfant pro­
digue !...

Mais l’Eglise prie bien, une fois 
par an, M pro per fid is judæîs... pour 
les perfi les juifs...” il peut, il doit 
peut être prier, lui aussi, pour le 
tran Juge dont il ne prononce jamais 
le nom :

—" Mon Dieu, f.r'tes que Paris lui 
soit dur comme les cailloux de la 
route !... Qu’i !y pleure des larmes de
sang......  qu’il y trouve l’épreuve, la
trahison et la haine !... Faites qu'il y 
meure de faim... faim du cœur...faim 
de l’intelligence... faim mène du 
corps... pour qu’un jour il apprécie le 
pain que vous efirez ici à vos humbles 
enfants....Vous avez dit vous même :
“ Bienheureux ceux qui souffrent et 
pleurent!...” ^Faites, ô mon Dieu, 
qu’il soit largement heureux dans ce 
sens là !... Ainsi soit il.”

Et sur la vieille figure émergeant 
au-dessus des autres, raide, cuite par 
tous les soleils, tannée par tous les 
vmts, lavée par toutes les pluies, pas 
un muscle ne tressaille, pas u . frisson 
ému ne vient avouer, meme quelques 
instants, la victoire éphémère du 
cœut sur la volonté surprise... Et 
personne autour du fermier,pas mène 
Paule qui l’observe sans cesse, n’est 
autorisé à dire :

— Le Mathurin pense à Tab 
sent !

Toute autre est la douairière : en 
cette heure de joie générale, elle est 
au pied de la croix comme la Vierge 
des douleurs. Elle a l’impression que 
son fils est mort... mais de la façon 
la plus triste que puisse redouter une 
tnère.. qu’il est mort volontairement 
à elle pour s’épanouir à} d’autres... 
qu’il s’est dégagé de sa tendresse 
pour aller vers d’autres affections 
qu’elle ignore, mais qui ne peuvent 
être qu’inférieures, car rien dans la 
vie du cœur humain ne se dégage de 
l egoïsmc et ne monte aussi profond 
vers les hauteurs divines que l’amour 
maternel.

Er, pour son enfant, elle prie !... 
pour son inexpérience des choses de 
la vie... pour les dangers qui doivent 
se dresser là bas, sous chacun de scs 
pas ; elle s’oublie entièrement, ne 
pense plus à sa solitude, à son aban­
don, à son hiver sans soleil, à son 
pauvre cœur privé de sa raison d’ê­
tre... Et elle ne songe plus qu’à lui..., 
toujours à lui !....

Que fait-il...? Où est i!..„? Pour­
quoi n’a-t il pas écrit...? Est ii ma­
lade ou malheureux...?

—O Christ I qui avez ressuscité le 
fils de la veuve de Naïm... qui l’avez 
fait de vous même, sans laisser à per­
sonne le temps de vous le demander, 
ayez pitié de moi !... Vos dernières 
paroles furent pour votre Mère ; elle 
allait vous perdre, et vous ne le vou 
liez nas sans enfant, car l’enfant, c'est 
tout pour nous I... Ayez pitié de ma 
solitude et rendez moi mon fils I...

Epargnez-moi la souffrance que vous 
n’avez pas osé mettre sur les épaules 
de votre Mère, qu’on appelle pourtant 
la Mère des douleurs !...

Luce prie, elle aussi, mais elle a 
une piété tièsà elle, très lointaine, 
presque désintéressée du résultat im-* 
médiat. N’attendant rien de la vie 
présente, elle se rc igné et se tait, 
pratiquant l’intégralité de ses devoirs 
religieux sur l'ordre de l'intelligence, 
et n’y trouvant d'ailleurs presque au­
cun soulagement à ses peines. Il y 
a chez elle la sécheresse des âmes qui 
ont souffert de trop bonne heure, qui 
grandirent entre des prières sans ré­
ponses et des larmes sans consola­
tion... qui croient cependant, malgré 
tout; par devoir et par peur, efirayées 
du grand silence de ce Dieu qui, en 
apparence, s’obstine à se dérober ici- 
bas devant les genoux ploy es et les 
mains tendues. Peu à peu elle s’est 
habituée au malheur, l'attendant cha 
que jour comme un hôte ; elle a vu 
mourir l’un après l’autre, son père, sa 
mère et ses deux frères ; et sur le 
livre qu’elle tient dansses mains en 
cette nuit de Ne cl, elle a copié toute 
une page mélancolique de Lamen 
nais, rtflet de sa pensée, perpétuelle 
ment obsédée de cette idée de la 
mort, qui nous entoure de son vague 
effroi, arrachant toutes nos affec 
tions, sans se lasser jamais... comme 
l’eau qui étreint la pierre, la descelle 
sous son incessante caresse et l’en­
gloutit....

..Ils ont aussi passé sur cette ter­
re : ils ont descendu le fleuve du 
temps ; on entendit leur voix sur ses 
bords, et puis l’on n’entendit plus 
rien. Où sont ils ? Qui nous le di 
ra ? “ Heureux les morts qui meu­
rent dans le Seigneur !”

...Pendant qu’ils passaient mille 
ombres vaines se présentèrent à leurs 
regards ; le monde que le Christ a 
maudit leur montra ses grandeurs,ses 
richesses, ses voluptés ; ils le virent, 
et soudain ils ne virent plus que l'é 
ternité. Où sont ils ? Qui nous le 
dira? “ Heureux les morts qui meu­
rent dons le Seigneur !”

... Semblable à un rayon d'en 
haut, une croix, dans le lointain, ap 
paraissait pour guider leur course : 
mais tous ne la regardaient pas. Où 
sont-ils ? Qui nous le dira ? 11 Heu 
jeux 1 s morts qui meurent dans le 
Seigneur l”

...11 y en avait qui disaient: 
Qu’est-ce que ces flots qui nous em­
portent ? Y a-t-il quelque chose 
après ce voyage rapide ? Nous le sa­
vons pas, nul le sait. Et comme ils 
disaient celajes rires s'évanouissaient. 
Où sont-ils ? Qui nous le dira ?
•4 1 leureux les morts qui meurent 
dans le Seigneur !”

...Il y en avait aussi qui sem­
blaient, dans un recueillement pro­
fond, écouter une parole secrète : et 
puis l’œil fixé sur le couchant, tout à 
coup ils chantaient une aurore invisi 
ble et un jour qui ne finit jamais. Où 
sont ils? Qui nous le dira ? “ lieu 
reüx les morts qui meurent dans le 
Seigneur ! '

....Entraînés pêle-mêle, jeunes et 
vieux, tous disparaissaient, tel le vais­
seau que dusse la tempête. On comp­
terait plutôt les sables de la mer que 
le nombre de ceux qui se hâtaient de 
passer. Où sont ils ? Qui nous le di-' 
ra ? “ Heureux les morts qui meu* 
icnt dans le Seigneur !”

. ..Ceux qui les virent ont raconté 
qu’une g .inde trLtesse était d ins leur 
cœur : l’angoisse soulevait leur poi­
trine, et, comme fatigués du travail 
de vivre levant les yeux au ciel, ils 
pleuraient. Où sont ils ? Q.ii nous le 
dira ? ” Heureux les morts qui meu­
rent dans le Seigneur !”

Tante Luce était li avec sa foi rê­
veuse, son fatalisme de faible qui ac­
cepte sans lutte.... prête à marcher 
tant qu’elle le pourra jusqu'au jour 
où, elle aussi, tombera sur la voie 
douloureuse, bénissant et redoutant
l’heure de la fin .. son heure !......
D'ailleurs le Christ avait souffert.... Il 
avait déclaré la souffrance nécessaire 
désirable... Alors à quoi bon cher­
cher l’impossible bonheur....? A quoi 
bon exaspérer le cœur par des espé­
rances sans cesse déçues.... par des 
rêves qui se fanaient comme des 
fleurs dans la main...? Et puis, tant 
d’autres étaient plus malheureuses 
qu’elle !...

Et elle restait songeu e des heures 
entières, à côté du lit des malades, re 
gardant les larmes versées, lesdou. 
leurs qui montent,s’accroissent, chan­
tent leur terrifiant concert sur les 
cordes usées de la mture humaine ; 
elle entassait ans son âme, impassi 
ble extérieurement, des étonnements 
sans fin devant ie problème affolant 
de la souffrance chez les petit* en­
fants des chaumières delà rue Ba s?, 
chez les vieux qui furent bons et 
travailleurs, et que la mort accable 
encore sur leur grabat d’agonie... 
Elle refoulait des questions indignées, 
des révoltes arrivant en tempête du 
fond de sa nature sensible et délica­
te ; puis allait s'agenouiller au pied 
du calvaire de la route, pour y cher­
cher une réponse et un espoir ;

—Vous qui avez souffert, ayez pitié 
de nous !.... Vous qui n’avez jamais 
menti et qui avez dit : M Bienheu­
reux ceux qui pleurent 1” ayez pitié 
de nous !....

SOUS LE CONTROLE OU GOUVERNEMENT.

“La Provinciale”
(MUTUELLE ET PRIMES&FIXES).

Assurance contre le Feu.
BUREAU CHEF: EDIFICE GUARDIAN.'

Î60 Rue ST-JACQUES. MONTREAL.
Polices de 3 ans émises à taux réduits sur risques commer­

ciaux dont la prime est payable annuellement.

Cette Compagnie n’a aucune réclamation pendante, soit cou- 
testée ou non payée, et offre toutes les sécurités voulues.

Tac h P: dt Jodoin, Notaires, Agents, 
C. A. Liîtourneau,
J. M. Bordua,

44
St-Hyacinthk.
Ste-Madf.i.kink
AcTON-Vale.

LA Compagnie F. X. BERTRAND
(Successeur de F. X. Bertrand.)

I

Et Constructions Mécaniques,
Engins ot Chaudières à vapeur, stationnaires et portatifs, Turbines à Kau, de toutes 

dimensions. Outillages de Moulins à Scie, à Faritiu, à Cardo, Machines \ tra­
vailler le bois. Maotiiues à faire le bardeau, et les boîtes \ bourre et \ fro­

mage. Fournitures d’Aqueduc, do Beurreries et Fromageries, Pompes, 
Morues- Fontaines, etc. Ouvrages de Fonderie et Réparations

de toute sortes.

OUVRAGE GARANTI.
Une visite est respectueusement sollicitée.

9-03

“ LE DES ETATS-IMS ”
SEül JOURNAL D'AMERIQUE!

Publiant des dépêches spéciales de son correspondant de Paris. j,es 
dépêches le France et autres pays d'EUKOPJE, de tous les grands journaux 
le New-York «insi que les dépêches de la presse associée de toutes les 
v orties du uion le. ___________

CONDITIONS D'ABONNEMENT
PKIX DE L ABONNEMENT POUR LES ETATS-1 N IB ET LE CANADA

(Payahlt) liiviirlalilttimmL tl'avanui))
IJ11 A n. R m. ;i m

Fdition QUOTIDIENNE (Courrier du Dimanche compris) $12.00—$1».304 
Courrier du Dimanche (paraiss. le dimaucho matin) 2.50— 1.50— 
Edition Hebdomadaire (paraissant le mardi matin) 5.20— 2.00— î.5(j

Les abonnements partent du 1 er et du 15 de chaque mois,
TIC Noua engageons uos coiTespoudant* à faire leurs remises par Chèques, Traites, Mandais-Tc 
^Money-orders), ou Express-Money-Orders ù l'ordre de

iH. P. SAMPERS A CO\
105 et 107 Fulton Street, New-York

’OlitC*

L. A. Massé
ASSURANCE

“ Tiw Manufacturera Life Insurance ilo. ”
FEU,-VIE,-ACCIDENT,-MARINE, 

BRIS DE VITRES, - IDENTIFICATION,-

GARANTIE.

Bureau de la Manufacturer* Life

St-Hyaciiitk Que172 BOULEVARO GIR OU A R 0. 
Toi. Boll 31.

Argent à prêter.

Lussier & Gendron
A. V OCivT8

7(5 Rur Girouard, • ;• - St llyacinthc 
UlLusbibb. L. A.Gbndron, LL. B

LE PETIT LIVRE~b’OR

Du Cultivateur et Ou Colon
Traitant les maladies du CHEVAL, de U 
VACHE, du MOUTON, du PORC, des 
VOLAILLLES et du CHIEN.

Prix, 50 ota. Nous u’occoptons pas g d'estam­
pilles.

S'adresser à

o mode Moire l Di Grignon
STE-ADÈLE, Co. TERREBONNE, 

ou au Bureau du a Courrier .de St-HyooiutUe '*,
j n. o. ST-HYACINTHE. Que..

Téléphone No 200.
Taché & Jodoin,

Notaires.
Agent d1 Assurance contre le feu : 1 
GUARDIAN ASSURANCE 00

Bureau : GSJ rue Ste-Auno,

Bâtisse du u Courrier
N. B.—M. Jodoin continuera toutes It« r flaires 

du bureau de M. Taché en l'ab>encc de ce der­
nier.
J.da L.T10TC AMI C.tf 101 U <

L P. MG3IN & FILS,
ESTitmaKt'RS-miïsiœ

MANUFACTURIERS de

Portes. Chassis, Jaiousies, 
Mou üre^ .Découpages,etc

PBCIALITk ; Itaur-s d’fcglises, de Sacrhtif» 
et d’Kco.os.

— AUH8I —
Assortiment complet de 

BOUS ZD K! SCI A.G-E,
B jché ü la vapeur, ^réparé et brut,

BOIS DE CHA Kl*ENTE,
BARDEAUX, Etc.

lout ouvrage fait promptement
Satisfaction Garan r;K. 

coin des rues

ST-ANTOINE ET ST-UOT,
ST-H Y AC I N T H E
Juillet 1901.

A VENDRE
iBEURRERiE-FROMAGERIE

DE PREMIERE CLASSE

CHEMINS UE FEU

(A suivre)

Les trains laissent 8t-Hyadnti* 
tous les jours comme suit :

0. P. K.—Allantà St-Hngnes,© d, 
12.10 et 7.60 P. M.

Allantà Faroham,eto, : 8.15 A. • 
dt 4.05 P. M.

G. T. K.—Allantà MontréaL6.05, 
7.20,11.45 A. M., 5.35 P. M.

Allant à Actou. etc, : 9.14 A. M., 
5.35, 9.23 P. M.

1. C. K.—Allant à Montré il,5.35, 
9.14 Y. M., 5.05, 8.80, P. M/

Allant à Druaunondville : l.io, 
8.55, A. M.f 1.16, 6.00, 9.00 l'.M.

Arrondissent rut excellent et longue saison. 
Perspective d'augmentation considérable. 
Termes faciles sur paiement d‘un quart 

du prix.
S’adresser par lettre À \m Q#. bureau du 

«'Courrier de St-Hyacinthe,”St-II) *nthe, Qu*.

HUILE DE FOIE DE MOKUE 
DE BOULANGER

Kmulsiou trèr» nutritive, très digestive, c’ed lt 
touique jmh excellence. Elle nnsure un ne. :oUsc- 
nient immédiat du |»oiUü et de l'cmboui>oiuU 

En vente à la
PHARMACIE OSTIOUY,

jno St-Hyacinth*

LIBIUIKIK LAMLK & POISSM
JUST POISSON

0 COMMI88IONNAIUK

Librairie de la j iSariété BibliogruplinF
14, ruo «le Bentiite, Paris

Librairie et Commission eu Marchandises.
Conditions dk Paiement

Un Compte-Couru ut est ouvert ti nos Ulients 
dépotant à uotrecataoe une provision dont i» »,M 
est délivré reçu.— Relevé df compte “st envo)
semestriellement eu janvier et J uiiînt. t

Pour les Clients u’ayaut paa de Corn i ‘ -JWn» ^^ 
le paiement de nos envois so fait Al'LlW KrA *

T, par oh&iue* ou mandats .[lostaux a u >
le lute: 
TION, 
nom.JlUt , . .4*

Toute facture non soldé*) duiH le .tnm-^tre ,

0^46

4229


